
-­voulolll
utial1l',. 1

: Impar.
sens 0

~9S6,

Nations Unies

ÀSSEMBLEE
GÊNERALE
ONZIEME SESSION
Documents officiels

-

Il(J
\ 't,

60Se
SUNCÎ PLENIERE

Meréredi 5 décembrè, 1956,
ci 16 h. 86

New-Yorlè

,.
'"'"

SOMMAIRE

Président: le prince WAN WAITHAYAKON
(Thaïlande).

Point 61 de l'ordre du Jeur: .
Question examinée par l'AIl"emblée générale à sa

deuxième session extrnordinaire d'urgence, du 4: au
10 novembre 1956 (~jùe) •• , •.• , •••• , ..• ", •• ,.", •• 563

point 9 de l'ordre du [our ;
Discussion génét:ate (.suite) .

Discours de M. Carbajal Victoriea (Uruguay), de
M. Pinard (Canada) et de Mme Meir (Israël) .... _ 564

aÇ~9!p'~I~s,~ans" ,c~itevole, --:-.je:vôq~r~s, profit~r ;de
1:~é9'sI0n 'quf m~~st, ~ff~r.te, ~u~ dire au Se<:r~tàire
general.comblen la Q~le~!I~n. èle. moq.paxs.-a.pPl:'é~e les
efforts incessants qu't! ~ ,dep'lcyes, èlansce~tt affaIre..,
t:lOu.s,~~g,re~ons vivement q.ue,}e Go~vem~~t -hon­
grOIS n'mt pas encore donne suite sans restriction aux
âppels ürgents que l'Assemblée générale lui aadressés
afin, qu'il, autofise·.desobserVateuîs 'dé l'Organisàtion
des Nations Unies à entrer en territbire qongrois. N!lus
déplorons encore plus vivement les nouvelles récent~s
selon lesquelles il se confirme que-des citoyens hongrois
ont été déportés. C'est là, en effet, un fait extrêmement
grave.

S., C'est en se.fondant sùr ces. considérations que la.
délégation- de.I'Indonésie a apprôuvé la plupart des
termes quifigurent' dans le projet de résolution des
14 puissances.

6. CePendailt" nous ,a.v~~s fait d~~, ;éJe~es sU.~,q!1el­
ques .,poirits. Nous avons estimé qu'il était inutileq.e
spéCifier, dans la ,résolu~olh une dMe lim~te" stric*e
P9ui" la, réc<1ptiop dès ,1:éponse& de nJ.niori ~oviétiqueet
de,Ja,JIongde concernant l'entr,~e dàns ce,dernier pays
d'~l,lserva~eurs..Q.e J'qrganisa~9ri _cJe~ Nations, Unies.
~C)!Js .~v.ons demande,Ja, collahQ.rat~on de .ces pays;
n9ü~td~yons, en cÇlntrepartie,)~ur,.fàir~_ confiance.,p~
même; nous, avolls,estim~ qu~Jes mots :'étdans d'autr~s
pay's'~,qui ijguren~ au pa.t:~taph~3.. d».q.ispositif,. sus­
(*~raient,4~s (é;lif(icultés 'd.~ n!1~r~ ~ cOt11pro~ettre., la
r~alisa,tiqp" de notre objectif principal, qui est d?obtel,lir
l'a,!itori,lIation polir des observateurs .de l'Qrgapisation
des NationsUnies d'entrer en tet:r~tojr.e hongrois, d'y
cir~ul~r ,libr~~i et dè "comml1niquer "au Secrétaire
général le résultat de leyrs èbnsta~ations. .

7~ C'esfà. caus~ de~eS résehres':4rié la délégafibrldè
l'~pdonés!ea é!~ o.htigée d~·J..~~,b~,tèn~r,lors,ldu:Y"cit~"s"ùr
l'ensemble du.proJet;de rêsoliition des, 1... ,ptllssançe~:

8. Cependant, "puisque' ce. teXte. a: ~té' iàdôpté;je tieti'-s
à"~prhner1.!pe l1oqve]]e fQis l'espoj.r.,que l'o~.pbtiendra.
la Gç>op~J;:a~icm ,e~tièr;e .fJ~, .la;.jI!9~grie,i et.Ae~i ,~1,ttt:e.~ .
E:tqt~ .ir#,re§~és"d~J~il~.,sotle"; q~e"J i~l;l~§.J'i~tér#.4}1:
~':lpJ~ ih2~grQi~j. J~' q\l~s~io~~~spit,,,~pi~~tp~trégJ~e,PH
d,e§,mqye1,1~.: Pft~~ijql1e~, ·~t· "qpe ,;'eJ.es,"~e).atipns amicales
soientrêtabllescentre tous .lesEtats-eii càuse. "

9, 'p;ur ce ,'q~c;st~el~~'dé~J~~~ti~h,~tiS:èçfétait~
gé~éral '[608èf!ié\séatkell ,,n~~s 'sônuil~s \;1l.euretixde
dire·que ..il9ti~' ,approl;rvbtis; ipl~ri~ment .la.déçi.s~on' qù'it
a .ptîse .WaUë~,~··Bùdà~st;".D1ê1Ïie:'~i':Ï1ot;ts:liê;'SÔffi~es;
Pl;l.s', àosolittQénf, .cetta:iHs, <ÎÙ'il,pr'ûrta':obtertit ,tous .lés'
rêhséignëm~rlt~:néêêssâirës'qüeilb~ls,;~spétio)l~! re!=ëvoit, '
aux ,.lèhriés i '\:lé' .,là "tésolùHoîi; 'Wl' :l!intennédiait:e:' des'
ôoséî'vâtë{trs:\:leWOtgâfii§atioti:dê's;·Natiô'ns, fUriie&~,' ,Les

• 0 . • , rl~gbciati();tïS' q~êl'mènfc~â1e~~çtétaitê'g~!téJ:'âl,p6jjttb~~;
4::é

l1,ést essejtt!el.' c~l,a: va,." ~ès'bi~:d~o~tëhir'laeo~p~~ tout~ùinoinS;être·;te prëi\1i~r Il.ailiers UJ;lev~~Utgl~:.
r,lt!on .de 'tous' les· Etats ,Membres,' ,en pârticl1lier,. déS, s01ùtiori;,ainsi,qùèvérs'l'envoi'en' Hotigrie' d'()bs.e~à:'
Etâts;~fi câüsè. Bièn que :certain~:progrès aiërtt'ét,ê tëürsde ~l'OMaftis~tiÔtidès'Nation~{J.1iiies).. ": .",;.')
~:'F·;',J~r,:.,···· ,~, -;_ j~; '1 . ~~'<~~~':" . ..{~;?~;::.,~\\ '~'11~~\.:,~'-~·f:;·A~~:;·;~~.~Y:';;1~/'\-;>,;::'} " 't' ";':\h""(l'~' j<;~.~~d~,:,--~"'~·~~'~h
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POINT 67 DE L'ORDRE ,DU JOUR

Qùe~~ôD, examin~ pa..l'Assènililée gën:ér81~ à 88
deuxième session e:.draordinaire d'urgence, du
4 au 10 novenilire 1956 (.uite)

-{ ,

1. M. HANIFAH (Indonésie) [traduit de l'anglais] :
La délégation de l'Indonésie a déjà fait connaître à
plusieurs reprises sa position à l'égatd de la 'question
hongroise. Il me suffira donc d'expliquer très-brlêve..
ment le vote émis par ma délégation touchant le projet
de résolution des 14 puissances.

2, Nous estimons que toutes les nations ont le droit
inaliénable de fixer elles-mêmes .leur sort sans avoir à
subir de pressions extérieures, d'où qu'elles viennent.
C~est ~out:quoi le gouvernement etle peuple indonésiens
ont éte très préoccupés par ce qui s'est passé en Hongrie,
notamment par les nouvelles relatives aux,déportations.

.Ces inquiétudes ont d'ailleurs été ressenties dans le
'monde entier. .'

3, C'~st pourquoi l~ question hongroise est l'une de
celles qui méritent de retenir l'attention de l'Orga­
nisation des Nations Unies. 'routefois, comme le Minis­
ir~i ~~s a1fair~~ ét~angères ~e mon pays l'â~éçlaré l~
sename dernière a,cett~ tribune .[600ème seance]"ll
conv\ent, dé souligner que l'Qrga1?-isation dës Natip,ns
lJ~ies doit ,.~t~~ consciente du fait ciHe,. si l'oh ne-sépare
pas .,cette, question, autant que pos~ible;, gela "guerre
frqid,è, ,td~ ,ses paslsi~ri~,ét~cl~ ~es. strat~gèmes, .on ,~e
p?r.v1C~qdr~. R~s a)a resq!Jdp;l pa~lpque.1l1,~nt et. ave~l~pl­
q,t~",~~,Mlfl1stre .9~sl;ifflHrell etré\ng~x~s d'~ndones~~. a
PA\lfsùivi. en:' a~c~~~~nt q~'ilt;onyçn,a~t~ ~a~t, ~ol;i;nté..
r!~»r .,Q9'~;J"~fteh!;yr, dç.-nqtre."o,r;gam~~t:l0N~~ .de ,fa'Vo,'"
~I,~e'~llé.a~y~làp~ep:t d~ ,fpnçli~iopsIJel~~ q~~l';EùroP'7
orlep.,t~J~ lPWSS~; ,~yolqer, ,par,,d,es,!DQy~~ ;p~~I,fique;;,. vers
un,reglt!le de plu~ grande 1t,bèrl,e,' de façon ~perD;lett~e
la création de gouvetnèmentsstables et démocratiques,
animés de sêntimèri~s amicaux 'envérs 'leursvoisiilS.,



'\it;\~'::~ PORf! 1 DB L'ORBU DU "01]8 l'indépe~dance d'une nation, comme dans le éas' de1
,.,c. '1 . ' '. ";,,DùeUlli.OD géÂ&ale (.ulIe) "', H:~mgrie. Conscic:nts de se~~~!ilnc:q:ections,. n~us tnl1În~~
"It,,,>,,;; b'tl :f~t:r, 'i~\i .' .'no~s notre appui à l'Or~msatlon des Nations Unleâ

l?IS~OURS":iE M. ~A1lBAJAL VICTORICA (URUGUAY), .':d "nous ~rmons catégorlqu~~~t q~e nousn'aVC)ns
t\)DE r, ~.,. '~INAID ... (C~NADA) ET DE MME M~ . 'pas ~e raisons de nous décourager/et g~e no\,ts ~evons'
\hn~~L)~ ',' -.Ç9ntmuer à mettre nos espoirs eri elle. .

~O'. ~~ C~RBAJAL YIÇTO~CA (Uruguay) [Ira- 16. J~ parlerai. de divers aspects fo~damentau.'C'de la'a..tl; 'deist'espagnol]: ]'mdlquerat de la façon la plus Charte. du droit ~e veta: du dev..mr,p~ur les Etats
schématique'possible' fe"point'de vue'de'l'Uruguay SUl"',_!i(ue§m;çt~r.~~ d.rQlt~ d,«; Jb90lm.~ et le~ b~rtésAfonda-
~~, Ch~rt~ d~s. ~ations :Unies. quant à sa théo~e età mental~s, atn~l q~te d a~t~es q:tes~ons,d un mtéret vital
s~~ .a~p,IJ(;ation; ',~n soubgn~!.ses dé~uts de stt:ucture; {)gu~ 1Orgamsatio~ dès iNattons Urnes.
les '1Ilsuftisances de san fonctionnement ct les' résultats 17. Devant la certitude que, sans le veto des membres
de, l~~péri~~ce d91uise.en l~l;anpées. .' .: ,," " . per~~nents, é~bli d,'ava~ce, à Yaltà, -,la co~munauté
U. A laConté~~iic~ d«rSan:'FJ'ancilK:o, l'Uruguay s'est Jurl~!gqe !U0ndlale.~aur~l1~ p~ s~const~tu~r, l ~ruguay
ass~é a~. c'ritiques.expnméeS contre le privil~ du a. 'J?r~!iente des critiques .Jt1stifiee~ mais tl a Slgt\é et
veto accordé aux membres penr.anents du Conseil de ratifie la Charte des Nations Unies.
sécurité. Ce .pr_Vilège. nous J>3:raissait injustifié étant 18. Suivant une prévision dont les faits ont confirmé
dOI1ne.'le .principe.:de,,l~é~ite des 'Etats, princiPe con- la justesse, l'Urugu.ay a déclaré que, si le Y.eto pouvait
sa~ré. par la .Ch~.-te:· ,,..., se" j~stifier duran~ la .période initiale, il s~rait ~nad.

1?, . 4 Charte des ~ations Unies n'est pas le fruit missible de le m~mte~r après 10.a!1nées d expénence
int~llectuel d'un~<loctrineétrangère à. la réalité. Elle comme m~y~ d empêcher .ta ,reVlslon de la Charte,
n'est pas issue d'une abstraction académique prét<m~ d~nn~nt ainsi, ~r,la Yol~nt~ ~ un ~eu~ Eta:t, un carae-
dant régir les faits par la pensée, étrangère à la réalité tëre Immuable a 1ordre [uridique internatîonal,
et privée' de :coniacts' avec les 'événements du monde: 19. Aujourd'hui, nous devons maintenir l'attitude que
AUI con~raire, la' ,Charte; résulte de faits historiques n~us avonsadoptée en 1945:~~~~~ptée,e~ raison des
dêterminês par lès Yainqueurs de la deuxième guerre faits, c~mme utrcaractèreconstitittionnel resul!ant plus
mondiale, ll-9. ~Q~~~, ~es ~lfco~stances 1«:; !agu~r~~"la .prer?gati~
l~,.. L'idée d'organiser la communauté juridique s'est él~t.v~tq=ne s~' Justifie plus a!1Jourû.hul en ~atière de
àdaptée ~:suit~:4~f<:irconstaI!-ces à de~ r~a1ités, puis;' revision de la Charte. , . ! 1,., •. '~ '; ,.
santes, mat,:;,,auno~ .,~e· bu~~. et de, pr1lletpes, dignes 20.. Cependant, fomme tl n ~lste aucune. possibilîtê
de 11tu1,1111mte,.,9,yi ',spnt,destinés à regler. le comporte- dt: revIsl0!1 sans',l ac~~rd. des cinq membres perman~ts
ment de tous les 'Etats' en vue de ces réalités. Comme d~ Conseil de secttnte, tl faut,rechercher des solutions,
toute œuvreda.nslaqueUe'lèsidéaux sont sacrifiés aux qu~temp~l'eilt~es conséquences funestes <le ,l'usage
possibilités,'Îa Charte laisse voir clairement ses défauts. abusif ïdu' 'Veto au moyend'une simple interprétation
~ syst~e"app~oiiv~à ~.t~Çonféren~e de San,.~ran- de;l~Chartequi: ,ne provoque pas ,la, ~ésis,~ce~u
etSCO ,a' pr()voque .les ~ntiques fondees des. petits .et principal protagoniste <le,· ce pouvoir discrétionnaire,
moyens Etâts quf c~~~(janl ont finalement yotéen 'd'entrave.
faveur 'de, ~a. q.~rt~ <;l~,Nations Unies. Il n'yaYait,pas 21. -Nous-savoria que nous nepouvonspas compter,
~ .hésiter 'd~vantj'alternativequise. présentajt,soif pour la suppression, du veto, sur la yoixde certains
d~établir un ·.o.r~ré juridique ,sans auc.uneefticàcité,~ .~'. desmeinbres' permanents. Nous nous souvenons des
!1~ulefin' de ,permett,re, des.dissertatiônsaCàdép1iques, raisons' que l'on a invoquées ;pour justifier ce régime
s9itde 'crée~ uI!-.ré~~(ledroit internationalcompor- d'exception. On 'a fait un progrès par rapport à'!,t
tant des' erreurset"etes'Jrilp~rfections maisoffrant des Sociétéd~'Nations 'où,po1;1r les questions de fond,
possibilités en: faveur delà pm et de la sécurité inter- le veto ;,' était·général et absolu, tandis qu'àl'Organi~
nati()nales'et'deY~tion'qq.e les ,Etats FQDf;~so11ll1is sation des Nations Unies il n'existe qu'enfa~'êur des
a:~ dr,()it,.,;afiJ.1.d.èJperJP~tt.re:'.1a.pratiqu~ ,dë·"!lJ,o...seule cinq m~~r~s ~rmanents., 9,ui ne peuvent impo~er
d~J;11QCJ.'atie, poltijque JegItime,. cette· ,qUt "respecte . les aucune! tlecislon Importante nI aucune recommandation
droits de l'homme et fait une large place aux libertés sans l'âccord de 'dewimembres non permanents.
lQ!!d~en~~!)<les.~uple$"'.' .. ' 22. '::Corittitê ll'a'dit'le 'Secrétâire général de.la Sgclété
~1:,J; ",!,ou(lès ~js()~s';9ùe.j'~i 'expQs~s,nousÎ1:~von~ des :,~!1tions, PU ay~~ pensé que la .faculté ré,ciproque

~~~Jfï~~!l~~~~~~é~~~~~:!~,:e~~~.:;: t6~aPàc~;~i:e~ed~=~~i~~o~:~~bé~ri;:o~i~:~~~jra~;:i
iitfailUb,le 'det~sf;iddre·touslesproblètnes intet~lationaux. ~p.a~Jme·dès membres permanents. Cet.a.rgument ~ été'
Notrè,tposition'a été'd~aé'c::ordèr unëcànfiançeréfléclPe ~e:pris,parceuxquivoientdans le -yeto un moyen
et justifiée à une' oiganisa:tioil'Ïti1parfaite ;mais'offrant: d~oüvrit"de,~ P9ssibiHtés d'actio l1 à: l'Organisation. des
d(lrfpq~s,i~iqtés"d,~;,t.~~QI!:,~CflCe .... , ; t., ".:. Nationspniès 'et"d~arnenerl'accord;çonséquenceînévi·
ls~";i~Ioqrd1tiü.H:~p;~~;iPîqs.,d~':~O:;~~n~s'd;~ç,.. ~b!e'~~.:J~Hr.éèiproquë~èS' div~r.ge.~c,ès ,q~i$pêcheJit
n~çepJiQtr~7,attitJld~4.,lr~r,è,1c.ae'.~4éf.~~ts' ,ne s'est: l,es'" d.eçl~lo~S: :9,u;,9msel~., .de S~cq~t~~.q e~t.. ~.. n.~ti.'e,
~~<modifiée'A};:'ri(lus:fauttoutefois,;reèonnaître <levant. eppq1,1e.. '.u.~~, ~PJ,>~~tloll' d~. l~ vért~edecpu"e*~.
lrQpimQnp)Ibiïqite;',in.t~rpa.tiQpal~"iq"~;'J'Qr~iûs;itiona .~~ptes,~1t~~4. a!J·,~t1j~t~. d~s, .n!1Y9!rs, q1ti~. parc~ ,qu't~.
pr~serv~l~pàiX.:c;laits\des.çircon~tan~(3, (jiffl.ç~l.e§,: q"'dle:~u,,~~tSe ~atr~..~c~,eç, ~e Y?lent,fo~çes :~e, c~lla1JOr~r,.;;
a~,téagbavéç:litti~ d~t:~.'agtes§ion.~ c.Qpune~d3:n~Je ~3n,Nous jJigeQns pu~rile l11,~onçeptiQI1: selon l~qullllll,
c.as:î d.~ ;~ CQ."~~ jgq'dte("li .fermemen.t,iet,d.ign~e,n,t PQur:4Qnnel'.du:,dypatllisJ;11~llu ,régime,de la. Ch~rtei
CQI1411n.m~ fle\r~ou...s~'à:)·la"foT~i!J:.~mtrair~en.t·,a~, il faudrait maintenant un Conseil de sécurité où les
priqcipeli ~leliN~tiQI1Si l]me!!;;F<>nune '\dAA$:,le ,ÇM:;d.e Etàts"aurai~ntt,ùJ;ïè iNluenceégàl~, et ~oà,le$ d~~sio~
l'Egypte;'t9ù,:ellel,a!r.éussià!()1jtèniJ'1~ fC~$$~:"l~f~ .et, s~raienthP'n.s~s' à, la majorité. L'égalité de situlltion~;et
l~â:rrêt.des •'hQ$tili~é,s,,~t):éj1fi.n.)ql1'eUe ;~d>,.âm~<:ç"o~et d'it11lu~rtcedes>Etlt$:etde: leurs' votel{ e~t 11n~ nécessité
it!e::f~1;litJatragiqueinterV<mtiQl1étrangète contre absolue. à l'Assemblée générale, mais on ne p:êutmécQn·c•
lf,N~i,".r~i~r\,/'j, .',,' """-'e~~{1" .' l ': 'j,~" ','.- '~

,. "-.,, .... ".,,'," ."'~' -', .". .' ~
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Mitre le fait historique, dont Il parlé sir Winston 29.Ccts actes 'qe1'4~ssemblée générale ont1vité l'in..'
Churchill, de Indifférence entre lea'grands et les petits action des Natioils Unies en raison de l'usage abusif dtt
Etats et de le!.!.\' puiss.~nce relath:e, .çevant laquellè veto.' En; conséquence, il. faut tenter d'aboutir à un
l'égalité semble etre un Idéal s~ns Issue. , ac~ord ann 9-uè cepouvoirdiscrétionn.'ù.re du veto 'ne
24. Nous voyons qu'en réalité les E~~, égaux q~vant S,OltpnS. ut!hsé sous une forme contrmre aux buts de
le dro~tdiffèl'ent pat leurs éléments spirituels ~t maté- 1O~gan,lsation. . .' •
ri~s et qu'il s'agit de valeurs relatives. Cela a pu expli- 30; . Bicm., q\~e ~a revisiojt,d~ la-Cherte ne solt ~s passt-
quer, Cil son, temps,. le régime préférentiel. Aun p\us ble, la solu~on PFécomséepour tenlpérer 1u~ge du
grand pouvoir d'àction correspondent une plus grat\de veto pourrait consïster en un accord entre les membres
responsa~ilité et le po1.\voir discrétionnaire du vè~o permanents ~àns Je sens 4e l~ résolution intituléeUElé-
pour décider du sort de la Charte, comme l'affinnatt mep.tsessentiels de la paiX'';; [290 (IV)l, adoP.tée par
le professeur espagnol Batela Trelles qui parlait du l'Assemblée général~ en 1949. Col1fonnement à l'iaée
dilen.~e:.l'.u., n~nim.. ité ou. 1!~.!osi.vn. Leprésid~.ti e.ss.entieUe d~ cétt~ re(,'Om.m~datio.n, -ce ~pouv.oir co~si.. a
Fl'aIlklm Delano Roosevelt s'mcbOl'Jt devant la réalitê dérable ne [nuerait pas ,pour dêcider SI une question ~
lorsqu'il faisait ressortir que' le fàit d'ap\lUquer des est ou non de procédure, si une question. constitue une
sanctions à une grande pu.issance entraîneralt la gue.rre situati.on ou un dl.·fférend. e.t, en.. particulier, dans tous
Que l'!>n. ~he~chait ~ éviter. n:o.ù, la croyance que les cas .de.décisions po~t sur le règlement pacifique
1'\II1anumte résulterait de l'expenence de la guerre. des questîons Intemationales.
Edward Stettinius, se faisant l'é~o de la réalité, a dit 31. .Bierr qu'un tel accord laisse encore place au pou-
que !e pOUVOIr des grandes puissances n'est pas une voir du veto, celui-ci ne serait qu'une arme juridique à
création de la Charte. employer pour des questions d'jmpor~nce vitale et non
25, La Charte a pris naissance en accordant un rôle pas un levier politique dont. on puisse se servir pour
privilégié à ces puissances et, bien que cette solution soit toute question. en faveur des intérêts justes ou injustes
contraire aux principes, il en résulte que cette faculté d'un Etat déterminé., c'

~'action et. de v~to ~e. trouve, d~ns..le, ségi,~e i9t~rna- ~2.~ti ce qui concerne les droits d~ l'h?mme et l~:
tional,. compense,ei limitée et fremée pal' l Identite des hbertes fondamentales, l'U:ruguay dOit faire ressortir
pouvoirs accordes aux CInq membres perm:,ments.. une ,fotsde'plus.que la Charte impose aux Etats Mem-
26. D'après l'expérience quia été faite de ta Charte, brèsÎ'~ termës absolument clairs, l'obligation de res-,
tout le monde s'aperçoit qties'évanouit l'illusion selon pecter ces droits' .et ces libertés. Au risque de lasser:
laquelle l'unanimité serait~écessairement le princip'c ce~x qui nous é~utent,.n~us continuerons à Citer le
moteur du système. La pratique du veto s'est révélee préambule et tous les pnncipes de la Charte en vertu
abusive et les Nations Unies doivent s'efforcer de. desquels tous les.Etats Membres.sont tenus de respecter,
l'empêcher ou de la. tempér~r. Le ju~ste danois :Alf ~àns le. c~dr~ de l~ur r~gime j~ridique, la primauté d.e
Ross affirme, au sujet de l'interprétation de, l'Article l'hommeIetldès hbertespubhques, sans lesquelles il
27, qu'une grande puissance qui fait abstraction des, n'existe pas, de démocratie dans I'ordre politique. Il est
considérations morales peut réduire à néant, par son vrci que' lai Charte ne. considère \las tel ou tel système
veto, n'importe quelle résolution d" Conseil de sécurité. P!l~~cô-juridique L~~mnie un .systeme m~~~ et le seul
~râce au.v~to, cette puissance s'assure l'~mpttnité, même 1egJ.?~e.Cel~ "serat~<cont~re au .drolt des peuples
sielle.a agt comme agresseur, etelle peut condamner le adtsposer d'eux-mêmesr-il est clair, cependant, que
Conseil de sécurité à l'inaction par le jeu .de son la Charte. dénonce comme inadmissible, tout système
~Qteet de son,veto, pour décider tour à. tour ~e ques- po1it!qu~ fori~~. s!lr le, mépris .des •droits de l'homme. et
fions de procedure ou de fond ou, s'l1 s'agIt d'une la.negation ,des libertés 'populaires. . ... ..
situati?n .ou d'~n ~if!érendt, en' .ajoutant à. la. violation 33. Je rapp~llerai.une fois"d~,pl~s les disp'ositions.de

: du prmcipe d ega!lte .!a VIolation. du pnncipe selon la Charte qUI mettent en lumière .a quel point cet ms-
lequel on ne peut etre Juge et partie. ,trument ~se à protéger les valeurs humaines, qu'il place
27. L'inaçtion du Conseil de. sécurité due" à l'usage même au~aessus ·de ,la dérttocràtie politique... . ..... ~
abusif du veto' a eu ~ependant unecons~quence heu- 3.4.. 'Dans' le préambule qui, conformément à la 'doc_
re~se ~t pour~a peu:t-etre amener la sol~tion que x:ous tripe 'et à la jurisprudence univers~I1es, sert· d~ guicJe
pre~o~lson~ :'} accr01ss~en~de la ~ompetenc~de 1As- spirituel à l'erisemble dù document, îlest dit que~ les'
sembl~e 'generale, grate. a une ~nterprétati~n la~ge peuples. so~t' résolus .àproclamer à notÏveau .le~r '~oi
des, regle.s .~e!a ,~ar~~, c~m01e 1a !m~ ·la resolu?~~ dans les drOIts f01}dante~tattxde l'h?mme, dansJa.d.lg~l1té
377 (V) m~lttllee . L umon p'0ur le mamben de lapaL"t . et la valeur. de•.la personne· hummne, .dans l'égabté .,<lé·
~. Nul,ne nie,!a compétence ?e l'As,se~b!ée générale, droits des hom!11es erd,e~f,e~es~ ainsi q1:1ed~s nations;'
parlement mondmloù se pràtique l'egalite des Etats, grandes. et petites. '. .
.~~. cl1~<I~e,J!tat ~isp.o~e .d~une .voix'll?Ur ..contri~ue~ à. 35. D'après.le Par~aphe3'dei'Article premier; lfun
1exp~~ssl~i1.de...I.opml0n ,pubbque .. m?ndl~le~ ,?J-t 1on. des buts.principa~desNatîonsl1nies es~a:~CQurnget'
peut, etudier, ?IScuter e~ recommander les prm~lpes e! lel'espe<it, des drol~s' de l'homme,et ,.de~ libèrtés fondà- .
lareglementat!0n du d~sar!11;~ent, to.ute questton qUI m:el\t~es pç>ur;tous,,,sans, disti~é~pn'aucune:) .
cQnl:ernela'palX et la secuntemternatiQnales~·lacoopé- 36" 'f , "',' .:. " .' .. ;. .,,~.' ... ' '.....
ration internationale dans'lesdotrlainespolitique, éco~ .: ,Co~ 0nt1elIl~nta;l~r:tteteJ3tles,etudesquep~o-~
n0J1,1ique efsoctd" 'aipsi •que lé règlement pacifique·devo~ue. 1~sse~~leel1 generale. e~ .~es r,I:eco~~datio!1s
tous ',les différends~" L'As~embléenë légifère 'pas,f mais qu elle. f:ut .dolvent t~dre! ,~otilD~1I1~n~tà faClh~e~ pQ~r"j
eU~,prouye,par;'~es.;!1c~es,r~<;acit.~;de, Sa c0tnpé~en~e. tous,la'Jo,ulss~nc~ des dro.,t~,de 1h01Il111~ etde~Jlbett~
cqp~ultattve'q~l~ bl~n.q~~ ·~~eJtpruuallt pa{ un aVJ,p~; fondamentaleso,iql:'" .... ,:, ... : :" .• " '.. ,"'.:
uU.Htg~ent.ouunav~rtiss~~nt,repre~entela pensee; 37. D'~près le ,texte"mtmte de l'Article 55, unèd~'

~~1:~ed~uht~~b~~~fii:~:~~3~~~:éfe~l:fe~~1~'·ef:"· ~::~~~1~~rii~~~fJ~~,ô:i~~ffia~~·~~:~~J'~j~Wor:ri~~ •..~t"
"ciyilisatiol1.: , '., '.' .. ... ,'. . . ." .. .. deslibértés'foridamèhtates'~ ,san.sdiscriminationaucurie/
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fqr.inion. des ~uto*és an pouvoit et l'on i~ore" bien 57.• Av~c,un tel régi~e, sanS mettre hors là loi au~~n
qu., on p\1lSS~ .Itmagmer, celle. du peuple réd,\11t en escla~. partt pohb.q.ue et. en !al.~san.'t à tous une,. ~n,t,jèreJibe.rt~
"tige,: les lepr~sentan!s ~e ces Etats ne peuv~nt être élans le cn~!p~~ la !01, l'Urugtl,ay: offre. le speëtacl~
conSidérés à. 1Orgnmsatl~n des ~a~ons Umes que d'une démocratte véritable où 'l'mfluence communiste
comme les agents d:un régtme ~utorlta1fe ~t non comme disparai,t progressivement, où les droits et les biens
les représentants dune collecttvité humaine, des naticnaux comme des ét~~gers sont 'protégés de
51. Les buts et princlpes des Nations Unies ne seront façon également exemplaire, 'où la justice est .prohe
rèspectés dans le monde que dans la mesure où l'As~ et indépendante, où ICi' Cour suprême de justice déclare
isembtée générale se composera de représentants de inappljcnbles les lois contraires à 'la Constitution, le
gouvernemerits démocratiques qui soient eux-mêmes des Tribunal de contentieux administratif annule' lès-actes
l'Cp.'résentants authentiques des peuples,. et .qUi aient étëadmînistratifs, .irrWtliers, .', où l'Etat et les pe,• rsonnes
'élus dans une atmoepliêre de libêrtè i seuls ils peuv.ent morales de droit p.ublie sont..' re.sponsables {les dom­
contribuer à établir la.paix, Co~~e.!~ ~it la Conven~~ages causés par d~s actes .irréguliers oU,)par le fonc-
lion créantl'Orgamsatlon des Nations Uniespour l'êdu- bonnement des services publics.
caHon, la sci~nc~ et la ~cultute, :'c'est ètan.s l'esprit des '5S. Ainsi,tlEtat peut servir'Pintérêt publicsans porter
ho~~es que' d~1Vent être élevees ,les ~efe~s;s de la atteinte à la 'dignité et à la .valeur de la personnehu-
pal.'JC, : ,la deuxième guerre m~n~mle • a ete, rendue maine, parc~\CJ.ue lesjuges veillent au respect du droit.
\l?sslb!e l?ar ~e. remement de l'idéal ~emocratlqu~ d~ 59. , C'est riptre volonte de-soutenir l'Organisation des
dlg~lte,.d ég~ht: et ~e r~sp,7ct de la peisonne humame. Nations Unies, En conséhuence, nous favorisons son
et I~ ?~IX ~01t etre établie sur le !ondem,el'}~ de la soli- universalité tout en évitânt ,de céder du terrain' à la
garlte intellectuelle et m~rale.de ~ huma~lte,", . barbarie dans le donià~~e politique, nous nous pronon-
,52. Comment pepve!lt-l1scon~rlbuer a la1?al~J c~s çons pour le respect effeetif des droits de l'homme 'et
gouvernements qUI vivent en etat de guerre declaree des libertés des.peuples, .
contre, leurs propres peuples et envoient des expédi- ,'A .;'.. ..... ,.
tiens armées imposer auJ,C au~re~ p~üp1d, par le sang 60." L. 's~emblee générale d01~ faire pr~gresse~ 1etu~e
etpar le feu, leur dogmetotalitaire? Toute notre expê- des garanties du re~p~ct ~eftif des droits d~ lh~m~e
riehce nous enseigne à condamner catégoriquement par toute~ l~s autorités p?!It1ques;. Sur ce p~mt, ~,Vru-
toutes les formes de despotisme. ~ay .mamt1e~dra la position qu 11 a adoptee. deJa en
53 ' N" t d 11' divid l' t • • d autres occasions,. . ous par ons e m IVI ua lsme e, pour éviter . ','" . .
les injustices de l'individùalisme, nous augmentons les 61. fI faut affirmer le contrôle international du respect
obligations de l'Etat en étendant son. activité sur le effectif de ces droits et de ces libertés, en particulier au
plan social et en le transformant en une vaste entre- moyen de procédures consultatives, Il faut créer, P.6ur
prise d'assistance et de solidarité.Dans l'ordre juridique, recevoir les plaintes et les pétitions, un organisrne uni-
nous adoptons dans notre législation, en constante évo- versel oit des organismes régionaux, qui détermine-
lution pacifique, des solutions de justice. f . ' raient le.degré de gravité del'objet de la plainte, mène-
M. Çhez nous, aucun citoyen ne vouc1rnit aliéner sa ra!ent une enquête, exam!nera!ent les faits, et adresse-
liberté en échange.d'upe subsistance a5~uré~ par. l'Etat. :ralen~ .t~ne recomman~atlÇ>n a. l'~tat coupable d'une
Comîne l'a dit à Genève le représentant llJ;'itannique il. mÎract,lOn~ Pour completer; ~e syste-!llf~, auquelne.pel.!~
la Commission des droits de l'homme; nous n'aèceptons vent.~o'ppqser le~ Etats qUI veulent que la Charte.soit
pas comme idéal de vie,. pour,un pel:1'ple,d'#I,'~ un trou:' fl1?pl,~qu.ee! .tl s~ralt.. m:ev.u, .pour des cas ~pres$~ment
peau d'esclaves plus ou moins'1>ien nourris pal,' l'Etat. determl.nes, .quune sect1o~ ~.~ la Sour m~e~atj:~na~e
5$. A mesùre que l'Etat étend s~s,intervehHons au <l.e .JustIceou.un organespepal auraIt compe~ence Jt1dl~
nom de. l'intérêt public il appal,'aît ,de.' plus en plUS C1all;e 1?our prono~cer des; JugemeJ;1ts afin·dassurer fa
jnéeessaire d'affirmer ed tnême teÎnps'· la ,.qé<;~ssit~ de pfotect~on des drolt~ de IholJ;1me.,, .• ÇZ) ',: ,~
sauvegarder les dl'oits tl,'aditionnel1emellt reconnus à 6?.Comme nou~ ItavQDs dit, ~a violation.flagrante et
l'individu ainsi que les droits' économiques~t~'ociaux: systématique ',de~ ,drdit!> ." de l'horilmè' et des. libertés
qui pe~etti;ont à tous ,les êtres humains devivœdans des peuples est une question'd'ordre public internatiônàl.
'la dignité. Pius .l'Etàt se d~veloppe, .phis il'etend -son ,C'est 'un' crime contreJ'h~manité :etc'estunedéri~;ion
~çti0J1 ef'son inllu,ence"plus' il' fàut.veiIJer 'à la'pJ:'o~èc~ 'que d'iitvoquèr à ce. sujet la con;tpétencenatiotiél.ledes'
,~iop... d~ la ,li~erté 'et au' fo~çtiolll?-en~è~~ corr~~( a~ ,Etats. Nou,s n'~vons;pà:> !!intention, c?,mme o.n Ira; dit
.mstttu,ttons democfattques. , .','1.danscertames/pubbcattons,de' toutlhternatlOnabser.
56, " p ~aùt donc que·la' strttdure ge.. l':E~at.' gai;atltïsse .I?e'mêm~ qpe nous y'oulonsque l'Etat adm,t;.ttè' lé ~~è~
la decentralisation des' activités..,administratives ,la tere sacre,) d un certam nombre de valeurs,.l etre ,humam,
~.éeel1tralis.a~ion ~es.ad!1?inh;trat~oris iégiop':al~s et.trtuni~ J~ !a~ille,)~ .~~piçat, ~;~~o~e, Jr~~iv~~~it~, 'I~!"uniçk
c!p~le,s,. un certaIn,eq~!hbreentfe' Je,-sc;cteurp'ubltc et .leP'~bt~,. lc;s, msbtpt.tqqsp!lvee~,~~ g~~emt, ~Q9~·sŒlhal::
iêecteur.,pr,ivé; <J!a~tr,epar~, •.~p.. sys~èn;t~;.~n,tplc:~, d'ot- .to,p~.,9,ue}e r~~~e ~n~~~at~ov~l,~d~c:~~~ J~ .;va.~el1r '--\
.ganes ,JQuIssant d'une .certaule a.utonomleet, dotés de ,essentIelle..cIe. Imè:leRCI1q~~l;t;·I1a~Qna.I~,méU!>'sol.l.S; re:- ...fQ~ctiQns· jti<lic~a~resprécisè~,gpit,as'surerjt ïrindivigü, "~~r.ve ~u <lr~>it~n:v~r~t:l;~f.<l~·]~ )~io,~~t~;~:UP.Ï~r~,~H~, l
s~l~n" !çs, 'gai·~t~e~ cons!!t~ti9~nçUeS, .l~ 'Hqè~té phy~ qUI .ex:1gept que •.• 1on~It:~ga.,..d; ~Ja .~I~l~e~!o .~'la.",/ c

,~!q}l~~.'l~pm~~t~oPr co.ntr.~:~~1J~ç pres~~o~ J,~Just,e, l~~yalË!3rd.«: la,p.ers,o~~ pU~:~lm~' ">..',', .. f<',
X~spe8t 911 dro,l,è d,e, propn')te .,qu~. lUi Q9n~~11nd~pen~?3... ~~H,sr~spect~ns' .l~. :do~eamén~II1 de la \1J,or~,;,
i~~~~el\~~!1~ amprl.s~r.l:dp.lo.I~:mW?-..4~,.1 h,q~Ple ,.p'~r 'lhterx~~~I~ni c~r~e'lpnIilclpe'.!estJa :consequ~!1t~ '19~!q1:1~
J,PHf9m~ll.Wy,I()Ia.q~h~~, p.~, s~:m.~~n.m:~le .~~ ..~.~.,~,c9rt:~s~~e..lln~e~ndance. ~~s;,E~~~s; .~als. '. nous;"p'~~nons" ç~
:K9n~~pffq?~ :affirme el1fa~~,4'J1;p?qyo~t,I~. ~~l'Jl~te.r.~' prmCJpedans ,ts0!1'seul et:ver!~ble ~lïe~~,~elul'd~'rejet
,~~9reMt la,rYl~J?r.l'y~e, .I~ g1,~m ,~,~e[~cJ~',4~~ ~1bi;r'!e~ .§p~- de ,tout acte:?e"vlolence,detoute tentative·d'hégémonie,
:f\tu~1J~~, .1e~m;~~Slp~: ~e, ~~ ppn~~~, p:~~, ~oH~Jn~:r~J.1~ '~~f,~PH!~ i"~~!~p.~~,'inj~~tifiçe,. ,~~ ~R~~~t>r~~~tl~ip~ i1hp'~:
le~~r~~~,len .. am~~ !u~~S~~sul'~pr~~l~kJ,~;,' :ç~" ~~t .!~; Q,e,s!n~l!~J~, çl~~çPt~o~W!p~.t~·. m~nlf~.s~~e,~r.: 1!!!' ~taf .~~'1?1tJ.t;S9,~t~~~~~~~h~~:a11~J;~~,9q~~,~ ;Jl·~~f~9Fi~.~Y.9~r,!q.~ ~p~ ,~I~115~~~t~'è15: dlW~k ..~!:~•. t~tl~~t!f1~~J~~qr~':H~. )~!~""

'{ !,.',';,"'. '.l:\;,t", ,}.-s,;, lHt"i,:i'Îl ;:ii.U,'" ..mWirfs,,~~,~~trJ:';' ,J~k,,;P !~I ~PJ:t,!,t~?J!.~~IP.p'llf~
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~é~~~~~a~~~~~~3~elad~rf:t~:~rdui~fo1~i:~~tie~~: ~~~~r:S~:~~e.'é~~~~~~::n1~:rreïie.pa~fiqUes, QUi do
,9,ui.on.t .ainsi l'()bJj~tiQn, 'd~agi17. ayec loyauté envers 7~, Partout dans cette Amérique unie par la ~opé. 1 ml
leti~ndmdus, de sef.aialre.l.esserv~.teurs du peuple et de ra.. , tion politique .et écon.omique, nous luttons p.o.ur la 7
r~specfer l'é~lité des autres Etats. cause du monde entier, ~e continent américam s'en- Dl
64. C'est avec grande inquiétude <I,ue' j'ai entendu gage dans la voie de la coopération économique. Les ! sa.
;ici, au sujet de la souveraineté, certaines déclarations pays insuffisamment développés, où. le niveau de vieest jll1
,qui ,semblaient remonter à l'époque' qui a \lrécédé les bas, constituent uite menace' contre la paix en raison ac
tenips modernes, comme si les papes GrégOire VII ou du ressentiment justifié de la population et de lapsy- hu

..Boniface VIII revenaient parmi nous et comme si chose de" violence qu'il peut faire naître. Si les pays et,
nous étions au début de la lutte des royaumes nationaux d~Amérique latine importent des machines et demandent hl
contre -Ie Saint-Siège et l'Empereur. On invoque le des capitaux étrangers, ce n'est pas pour ,s'attardèr
'caractère absolu de l'autorité, politique P9ur présenter ,dans' uneêconomie,primitive et- rester de simples pro- 'sasOl'
comme un droit le crime commis' contre l'humanité. ducteurs de matières premières, Ils veulent accéde1: au
Leur orgueil politique amène certains Etats à se' parer plein développement économique et au progrès industriel do
d'une infaillibilité pontificale en ce qui concerne leurs à l'intérieur 'd'un système international d'économies ad
affaires sur' terre et les conduit même,' dirait-on, .à coordonnées, dans un esprit de compréhension mutueUe 78
souhaiter que ceux qui réclament un contrôle sur le et pour le bien de tous les peuples. . d"
!espect des droits de l'.homme soient condamnés à aller 73. Pouraffi"!1er la primauté du droit ~ur la volonté gr;
a. Canossa pour y faire amende. honorable.. de toutes !es nations, nous voulons un systeme de JUStice: tOI
"65~ De nos .jours, la souveraineté est l'affinnation du internationale sans aucune restriction. Le Sous-Seœé.] da
principe de la démocratie, du principe selon lequel l'or- tairé d'Etat des Etats-Unis, M. Hoover, a regretté pa:
dre légitime se fonde exclusivement sur le peuple. C'est que le nombre des pays qui reconnaissent la juridic- qu
pourquoi dans de nombreuses constitutions, dàns celle tion obligatoire de la Cour internationale de Justice nis
oe l'Argentine par eX~ple,lasouveraineté est la source ne soit pas en augmentation. Pour notre part, nous Ja
de garanties et de droits individuels non énumérés; compléterons cette o.bs.ervation en ajoutant que huit 1 fin
'66. Si, en droit international, souverainetê signifiait Etats améri~ains se!lle~e,nt ont ratifié le Trait~ ~e r~ i Uo
pouvoir suprême, si Ia souveraineté n'avait aucun rap- gleme~t pacifique signe ~ Bo~ota en 19~, qUI e~b~t .
port avec la notion du devoir qui découle du. droit et le ~ys!e~«: le ,pl~s perfectionne. en l.amatiere et p~evOit ~I

.n'était pas soumise à ses règles, ce serait là une théorie la J~ndlct1on um,:,erselle et obligatoire de la Cour mter-
:~périaliste, une théorie .de la tyrannie des grandes nationale de. Justice. en
.pqissances sur les autres Etats. 74. En terminant. ce long discours,pendant lequel G~
·6'1: La, Charte imposé aux Etats. souverains le !espect un peu de d!straction, pe~t~être! est ven';1e au ~ecours giè
-des droits' de l'homme, quiestle fondement meme de ~e mes ~u(bteurs; dOt;l~ ) al nus la ,pab~nce. a ~de à \

, l'indépendance 'politique des' peuples. epreuve, Je ;vqudr~l~ pr~clser .quel est 1esprit qUI domme pr
68;'" T~ptqu'il n'existepas de garanties de l'application \ t~utes ".nos:,,~onslder.attons.,!'J0us n'a:vons nulle'P~tcql
·~ffective.:dec'es droits, nous sommes'persuadés que ,11Dt~ntlp~:~~ J?arler en quabte de conseiller ,de la de!11D- 79
'l'Asseinblée générale veillera' à ce qu'ils soient respectés, c~atie,. ~u~out g~!1nd nous nous a~re~son~ ~ n~s ffe~s . ce;
carc'est 'l'ùq .des buts fondamentaux de l'Organisation ~A!"erlque, dont!10us ~om~renons ~l~n 1histoire r>li- S
·~.es Natiolls Unies. Ces droits'doivent être respectés t19ue ,rn,ouv~rnentee pU1SqU elle a. et~ anal~gue a la d
4aiis les colonies, dans lès Territoires sous "tutelle,et ,~<?tr~, ;d ~tt~nt:plus €,lue .c:lan~ ce .c~ntinent s affirme la ,3

davantagêencore, s'il êstpossi~le, dah~ Ie'sEtats Indé- ,~~~?cratle.,~e~d,~t~t~-l!,~lS~:Am~~qu~dont !elpeuPtlle ~J
pendants.. Dans un" document que, l'Assemblée ' dest)1erl~e. notre.a t,Dl~~~on.et ~otre Cllle~t1o.n.,eta aque e 'fil'
,~nat~ol1S ,.c~ptives d'Europe a distribu~,à toutes les dé.lé- ,!~ ~?,~de. dO,l~ 1~~p'~~ ~u.ellea donne au ~oursdes str
ig~~i()l1,s, ikes!dit que :lQO ~iH.ions,' d'~~ropéel1s gémis- r.c:~f~te.s,,~l~ct~~~s a: l~ ~~e~lde~c«,l .et ;~u ~ar1~T~nt,.<: pr(
s~nt;s'()~s.J~'Jqug du despotisme totalitaire, , .' .l-~.:. ,~l.:noH~:)~?ulo.lls{eter blen~ot Ja d!S~ntlOn,d~ 'sai
~~. >:!J:!est:pourquoinos;principessonhabsolume~t Jf,~~o~~absm,e, ,~1~~ q}1~ ,d~lls ce~ns cas tl a,l,t. co~du:e 80
tnvanables;~;Ce .n'est-pas seulement pour' ,la Hongrie J5s,J?~uple,s:a!!I,~l1d~pe.n~al1~,e, SI" nous combatto'~~·t l'(J
9ue;:,iio~s demandons des; élèc~iops 'libr~s~ous contrôle,c:()~O~lêl,l~~e ~9.'Js s~ ,fol'r,tle, lapl~~, ~ol1da!Dnable '9u~esr t .'
.intemational. 'eNous demandons. 1!appltcation de cette le regime auq~el1e~ Etats tOt~htal~S,s()umt:~t~~pe~A
.formule' dans' toutes dès ,régions: du globe.pour' l'élimi- J~!Pp~«: ,I>?~~l~!'!ln,i:sl, n~u~~h~rf~?ns a"o~teml' liema,n-'ta,
,n.àtio.n;du,.. dêspo,ti.·.sm.e,')' '."," ii;, '.'" "'..' '..',". .. ..' ',"",., \\' '~~lpa~?~ ~el":~'o~,~~tl~~,. ~?I,I~t~tthV!t.~shu~l'taJP~s.;SI,n~u,'a~r~~
'!, ' ,t .:; .." .;':r ";;'" ,'. "",J" 'Toyons'en:a'YU~reu,nca,ec.lsmepollqueoppose.' d"
lO.P'Nous a'Vons 'confiance 'enl'Orgamsabon des Na'- 't"'''t' . '" ·'t'·"·,''''\;t''l>''l·t·'''' ",'," ... , ':' :' " : " t' "a'f"ce, 0,'. ,.,. " "," """" .<•••,··,'.n,' . ;"'" ' .• '. '.'11:" pu e .'t'Pc rme OLCi 1. all:e, n01r~. oq rç>uge, ces. P;, d'
tio~s U ~es;'.Sou.s'l'a~torlte de'cette'orgamsatton' umver- d u"à ~l'@r;'âiîisâtion" dês'Nàti6ris ;;Uniès"nou's' a iss.(jns e
'~èllè~."i.lS.era."po','."ssi.blê·'.de. :'P'.'arv,'ën.·'Ir à.'J.li· ml.ix';êt.à.:la séCU:' .,9....1.. ••.;.f'l,t

g
.L"." ·1·t..···7"'·... , f'..... t·:,.t 'd"'U", . "~;l' og.·n""ien····.. aï:

-,.'ï.'~.,." ..,'(,' .·,f, ', ...'" ""'''''''''f~= "" ""';"'1' aveC.UI!e~IUm,11eCOnS_le~t:,lonee,sur. une e~ u.
r~l.e"oul..s.o.nt·a..uJou.rél.'ITunseparabl.es:·.C.om.me. l.'a"d.lt ..e ~.fS ... '.'.1'" :'''''''i.·.'.·'ü'~'';''I:.'t~;ô' "'".''.''' '1""'7.. "".'d ""ltres,';d.. ù dt:.
,',••~."" •• 'Ii ".' ," ,'.1" ' "",. ""'r_, .. ,.a s,1twe~,q~e no s 01,1, on1].e~ es grqn"S ma . " "
·Pre....sl~ent\l'\'des' Eta.t.s:-."n.1.S. ~'..M Els.e.nhow.et.:. ".Les,n.a'" .a'f·"t"·".'" .... 'I·;rt0· ......·1.. ·~·t··.' ., ....'... '1'" .", 't"",.' "... "·n·.ê'".·.'q·..'.u".. e.'. ils;d " "j, •..• ~. ,,' .• ,"~: .,"" '" .' "," ,'0\';""'." rOI ..esp~gno" \;.,es m..!re~ nous qn enselg,. ; 1 "
ti?ns' Ibref '~~l,:ent 'vlvr~;»,m~~l~>.~lles"~,r~r,9nt:sep.é,l.~,~ohirrîêlJd,ûte'Personheilll~Etât•. est· soümi§" au droit.:;l"Jii,
rees~d'·,Lal',ife~,~tl~ f st. qdu~auc!Jne:.·grdandepU1ssa:n~~: n'~st '76:':vNôWs 'tepi'ége"nt6Ï1s ' :ièi l 1fitiè.f~pt16nquèl({értiBHriî; ,un
,gran e orsquil,s'aglt .0; po.UYOlr,; es, armes atomIques. 't""">fJ,;:' "'."1.'·t i H:l If'!".";',':... ··'·',. 't'" '"''''.''' .. d(f'tô.ut. #î,
·L\lr~qù'on;&tiliSelces iàrmes"ritêmerrexercice1dû:droit:de "E"~iUt~·'11t.Wt"I~tfC~~ !'t~ ;.~n~;u~~~ont·e:·r·qE~h •~,<Jm~'e\i'\ÎiJ m:
'légt..ti.·me·;"défènsepeut provOquer, l'extérniiriâtiôii de -. "'~'!.P~~t~/.~.' ~~> J.'li'~J~~~Y.l~}~n, )iP~, ~f~'!;..',.~~J?~~s~..~....c'e·:'n'o'j'ù··.~ ses
l'h . "-'La ,. "'ô' '''bl d' • ·l··'ltafd'lev.enemen .ue.cegenre"nousnemenacerlOllS~SO.. ( '.

,1 !,,,um.~n!~~:id· ;pal'hlx ·1D.l~lS! 'l~"" oltelt~e'te,resud 't''e'i.a ~~h"':à:tïê1,·;t'iiotilf··hê(th'eitcHeriori~~pà~/"~;il !\sl~ssait'l!~u ,me
\lloumls~~ont e " . umamter,a, a mora e.'.e j'aul', rOI '~'3 '}j' -.l'''' "'ê't"'1Ui f ' ii"'''t'''':d'';';1,0 ètP'"H' ",;. "l' ."'l" ',1'.. 'l:', '!t't'l'o'?n"'';1 ,t":a,,',',,• .' ,., "1 . "'. ,.'. '," t . :respe ues urOlS . euomme sur e pan 1DlerU~~~! "ü,i'
'71:~1'! NôÛs~'sSüliâit8î1~ !qüélês;;grânaêsl/nânons'~tiivën't ';\,;inv,b' uér1poYii:1noult riro'iég:ii:' lê' aoiiï~Hiê'tré~é&ét'4e .nd,·~;\"\tnâccbrd âil'su'ét"dfi::c1jHtt()lêr(fè~; a'rmes:a.tômiiiës;,'à 'f'Et~t. J\:onlortrl~ffi~HtÎà.''i~:"Gtàhdg ';Chflttë~â\r:lâis~::~~l.·."'~:
ûfiJ:êom':iomisl.a"~su~êt:aè'Eletu,fs·;'>Iârt$"de'déSâritt~mëlit· "î!Zi5J'co~ÏahHéttiëntr.libltIh)it:!nÔfd:.ah1éri~i~l'le~îhtrdt~i} "Jh'b
!étl1qU ëlfesl"ptêhiiënt~dësr'fiièsdreF léè'dndes"pour (l~utili~ naturelreconnu dans toutes lesconéHtuiibn~moiiet1l'

. '
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- ;;;;us demand~ions seulement que ~ossibilité n~us soit que les autres Membres ne voudront pas ~tr~det,
ques, qui donnée de presenter devant ce n-lbuni\l .supreme du car III co~st~tuti0.n de ~locs. ri~dea, ne fe~t que C?n-

monde notre témoignage et notre défense. damner a l'inertie l'O~sabon des" Nations Unies,
'77. M. PINARD (Canada) [tra4uit'du l'aflg/Qis]: où le veto, qui, au ,Conseil de ~écurité, peut,être ~ercé
Dans l'histoire. brève mais .mouvementée de l'Qrgani- par un seul Etat,serait remplacé, à l'Assem~}ée gêné-
sation des Nations Unies, sans doute n'avons-nous rale, par le veto d'un groupe de membres.
jarnai!! eu besoin, aussi manifestement qu'à l'heure 82. Certains diront peut-êtreque le monde actuel est
actuelle, d'être guidés par l'objectivité et les sentiments plus ~ue jama;is sous/emprise de~ grande~ puiss~nèes,
humanitaires que nous apportent la calme intelligence des "superpuissances", et 9.u'auJourd'hul la ltberté
et la profonde compréhension du Président. L'Assem- d'action et l'influence des petits paya <Juine disposent
blée doit se féliciter de voir à ·la ~résidence le prince pas de la force ·atomi,gue sont plus limitées que jamais
Wan Waithayakon au moment ou .elle cherche des auparavant, '
solutions rationnelles et pacifiques qui sontindispen-
sables si nous voulons éviter le "désastre universel" 83. Il ya du vrai dans cette opinion, niais elle ne tient
donHl a parlé dans le discours de bienvenue qu'il a pas compte de tous les aspects de la situation. En effet,
adressé aux nouveaux Membres [576è1nB' $éam·g]. si les grandes -puissances ont le devoir dë faire tout ce
78. Je voudrais, moi aussi, adresser quelques mots qui est en leur pouvoir pour que les <Juestions impor-
d'accueil sincère à ces -nouveaux membres. C'est une tantessoient résolues par l'intermédimre,de l'Organi­

sation des Nations Unies-,-- et non passeulemënt lors-
grande joie de constater qu'à présent le monde, dans •d' 1 .. 1 tit ti
toute sa diversité, est plus complètement représenté que ce prote e eur convient-s-noas, es pe es na ons,

nous avons 'le devoir )tout aussi impérieux de faire en
dans notre organisation. Nous espérons que d'autres sorte, par nos actions et par notre attitude à l'Organi-
pays, qui n'ont pas encore occupé parmi nous la place sation des Nations Unies, gue les grandes puissances
qui leur revient, seront bientôt Membres: de, l'Orga- n'aient pas d'excuse pour s'abstenir d'y avoir recours.
nisation des Nations Unies. Je songe notamment au SUes petites puissances agissent judicieusement.ët sont
Japon, que nous comptons bien accueillir ici avant la conscientes de .leurs responsabilités, elles" ne sont pas
fin de la présente session. et dont l'admission a été dénuées de' tout pouvoir. Si, au contraire,elles' se
trop longtemps retardée. Cependant, notre satisfac- soucient uniquement de leurs intérêts nationaux, ou de '
tion ne sera pas complète tant que le peuple allemand ne ceux d'un groupe ou d'une race, l'Organisatlon des
sera pas représenté ici comme il se doit, de même que Nations Unies cessera bientôt d'être le centre où "les
la Corée et le Viet-Nam, qui sont malheureusement d' 11 ho . 11
encore, divisés. Enfin, nous espérons voir. bientôt "parmi gran es. puissances co a rent entre e es etavee nous
nous les représentants de nouveaux. Etats tels '. que le ~our le. bi~n' commun. . \
Ghana -l'ancienne Côte-de-l'Or - qui, grâce à l'éner- 84. A ce stade avancé de la discussion générale, je
gie et à l'esprit d'initiative de sa population, grâce aussi me, borneraiâ examiner deux ou trois questions parti-
à une politique coloniale bien conçue, pe.ut aujourd'hui culières. M. Pearson,chef de ma délégation, a déjà
prendre place définitivementparmi lés nie!Ubres de la exposé' [58~ème·séance].·le point devuë du Gouverne- ,
communauté mondiale. ...,. ment canadien .au sujet des événements du Moyen-
79.. L'expansion de notre o~ganisationpo~ecependant Oriè~t~t de Hongrie:, .'( ',., '
certains problèmes nouveaux. Nousr~squons dedisper- 85;.. pour cequi est du·Moyen-Orient,. je'dirai simple-
ser nos efforts dans la confusion des voix et de sombrer ment qu'à mon avis il estvDieJ:l possibte que J'influence
~ans l'anarchie sous un .poids trop .lourd. Nous ' ne p)us' o,p moins granae que 1~0rganisation des Nations
pouvonsconserver les méthodes ,de travail qui conve- Unlés 'exercera à l'avenir <lepende du succès» ou de
naient à un groupe plus restreint, sinon. homogène. Il l'écheo:d~,i'~périenèe tentée dansscette région. .~
fflu~ra que, nous fassions preuve d'unedisclpline très
stricte si nous voulons être à même d'agir'. avec la 86. Rien n'est' immuable. Tôt ou tard, de n~uvea.ux
promptitude, l'efficacité et surtout le s~nsdela, respon- problèmes.se ~,sentsous desàspectsno~veaux; or, si
'sabilité qui se.fo!,lt déplus en plus n.éces~aires. " . .: ,nous ne pOUV,Q~s p~stésQudre. lè:problèllie fondamental
$0. On constate, d'autre part, que les ,MembreS de qui est,-:-,copllrie Je MiJ:listredes'a,ffaires~trangères de
l'Organisation deaNations Unies.ont 'de plu's.en .plus .NQ.t:Yèg~,le' disait. ;;écemment..[59.8mnB'$éance.] -- celui
telldance à former' des groupes au sein de l'Or~nisatjon. d~,l'étl;lhlipseme~t: (le Japàix d.~ns.là. justice par J'inter,:,
APlon avis, cephénoniène présel1te.dè nombreu,J!; avan- 1D.édiaire..p~sN:ations.:Unies,9» essaiera de. le·tésoudre
tages.·Jkpeut contribuer,:.dans llne,certaine. mes.ure,·à ~n dehors.' de,.1'OrgaQi.satipn, .eh tenànt. de-molnsen
ié.s~uc;1r~' le : pr.oblèl11~, .que 'pose; notre' ~pansion.•.étffiBins compte ·~les ;n?1ines ~~,la ,pb.a~è, que. ri~u~ recon«
dont je viens de parler. LOrsqu'il ii'est pas. possible naissons tOtts·.l~,s.!Jl§;ç9n"l;lmcu~;,amsl:qu~ Jt1011'!gq.uver"
d'entendre chaculle des voix, les chœurs ont leu,r utilité. n~~;e~t" ql1c::...~'e~~~a!,l,~)~.,~~~~~~J'prgaq!:iât;9n de~
~l. •. D'~l11eurs,'la, pltip~J\.ç1~.no~ ·,g~QU~s.~e sont,pa1) ~~U~:~'lB~~e&'%~~~~i~s:ill.i?t~~!,~~t~~le~i;t~iii~~ :d~.
êt:s;D,19c~ :,im~l1a~l~s:' Ils,s9#~ .:dé,' car~~t~r~iI~~~ablê 'et ;dëveHii"';ré~sabië:rd~'l~aiiiê'tfF"tatiHJê,n "1'uÎ'vu.·t~e .
,~I~!~~tlt; ,fqtt .P~ttI;~u:sel11ent•.. 'J.;l en"!~,~~I]1S1f1" ,. ~l:, e~~ tl.9rls'W~tili8~s ':~Bt;iS"6'igaîH~erji~~;~ï~~~âf~~.1;OÎ'~- -
Ju~fe,~~ n?rtl?-lill .ql1e,de~·~y,~,q'J1:8P.t'~~fvue§tc()1t!mJ1ne~nis~tiô1Ï ;\(:le~, NatibgsUnies :~n '·üè,(n<is. '.&ssibilités
,p~ls,~~N,t ll~w·~,e~q~tll;:~~·'ffr~ll1'~~pe!~t~,~ln'~st,.p'I: J1,1st,e d'àdion dè"'as~éhi'l'ado '6oÏîI!~'tit~9:ef~ini''l~' dê' 'rés6;'
m, '~?~~~XlI."':\111.· g~9YPf1 $Olt ~9,11..!~a~ntl )d.',a'ffi?l,1~r;·T ~p. 'ltifi6fistetllriia1if tihi:'tè~è'ttlé~éùt (ltl~'~()nlairlriaïifiine
~oslm~se':m;exb'J~t~eUFt<:mt~tl~-t'îmt~U,n~t~:St'!d'~~I~·gJq,~,j~uef t9~~ ·~~~."e.;.§....s.·,..Î.o.•.,.'.n.:.I'·{l..,.""'''':.' '•.,{J.'~.' :.'. ~'.' (,:.'~..•.• ../.~?"~'..,·.t;'l .... ~.[.~..·.1.~."'.'.':,.L.·•..'.;: .••.~...~·.~:.:.'.'. j:. '.,.:;<;.'. :.;d'·"'~;l..'.-...••...'. ,;, •.re~.v?etl, ;a,u,oma"lqu.eIP~n'l·~,i\.!1]-~Q;1:~. a,çp~J ," -, .", ',P •••• " ' ..

m~l:t1~!111,1fr lJ~~· ,ÇJ;\l~st~q~s .. <le, .J?ro<;~9'!~~d~~S.1 ~m11.ôS~pOF7 87...11€erteS\'1:e fn'énten:dsl;nitl1eàlent"'~()\is=estitnër'l'effet
it~~tes~ ~~9r,ti~~uf.eu,~e1p,e~! PfmrIP.qtX:~I~rga,Wt~lltlo,J}~:':l<?H§ moralconsidétablM::les têsolutiôns:'de:l~:A;ssemblée;gêné-
.!1~ fçq~njl,lss.ons. ,qu't1Qseul bloc decegenr~-=.et",tneme rate slJr 1'9pinionpublique,~'dtil''mpilÎsdâns'leS''~Ys()Ù

~~~·'.~~1!l?~~~~Ji~fU,~~~h1~st~~~~l~y;tt ~~~d~~f!W~f~~~~ . '~~i2~~~~~'~~€~1!~~~t>{r~~l:tS;~~rf:§t~II~:~t~~ÇP:sffil~
'1'~on'êÔn13trlliitelëoiriin~Hcèn't.àq~s~ {~fre'Joûr!Es~tOrts t~' ~ir~~;d~.vilnia'gë jiVîietitè,'~~lpéùl-êttW'~~e'i' d~
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faire un P.1S en avant dans le domaine de Ii\:coopération '. ~ati0!ls Unie,~ unt: for~e ,permanente, bien' que cett;
Internationale pour' le maintien de Ja pal*" . ~~n~~c~ ,d.~1Ve Mus sei.'V'tr de base..Al!0ns~nous revè-
88, . I.:è repréSeJilt~tlt de J'Iran, dont chaquë membre ml' ~ la sltuation ~~nslaque1Je..l'9r~msatiotides Nations
~~ cettè a~setpblée~Jespe~te·.lâ,)ong~e ex~érience et le Ume,s s'est trouvee tant en JUIU'91950 qu'en novembre
Jugmellt edam:, a' souhgne Je '(39 n?vetnbre. 9u~ la 1956, quand il a; falht tout improviser, quand aucunè
Force envoyéeeri Egypte P.1i\ les f{ationsUmès 'n'est unité n'existait Iilaucune·prcicédureïinandère et admi·
pas cette' armée" intèmationa}(f que les auteurs de la nistrativeauxqueUes Je Secrétaire général pût recourir
~arte avaient envisagée.'M. Entezam a-déclaré en":' paUl' la mission qüe lui confiâit l'Assemblee et consis.
sUIte:' JJ taht à 'pla~er une force des Nations Unies dans une

un n'en demeure pas moins que Iacônstitution de situation très dangereuse et assez. délicate? ' .
.cette Iorcè de pôUceinternationale mal'q~e Un grand 9:4. Si, en septembre, les Nations Unies avaient~dis.
pas en avant et e~t de nature à faciliter ultérieurement posé d'9n~ tel\è orgat!isation,. prête à' être utiJiséeen
l'organisation de cette armée internationale sanala- cas d'urgence, je érais que l'on aurait pu éviter bieti
q~lell~,:en, déllit .ge l'influenç~ ~~ral~ de notre~orga- dèSr.etards"et llien,des'·âifficultés. L'énergie et le dévoue.:
nîsation, l'exécution de ses déclslons ne pourrait être- '~eqt""vé~~~~~l~snt' ~'!:,1,Iliràbles ?u. Secrétaire général
entièrement..assurée." [602ème sçance, par. 139.]' ont :pe~nlls d::~~r, partant de zero, avec une rapidité

89. L'Or~anisation des Nations Unies est composée que J'ai trouvee remarquable. Mats nous n'avons pas le
d'Etats qUI jouissënt de leur pleine souveraineté. Nous droit d~éspérer":';";car'ce serait uneiltlprud~nce-que 1

devons recbnnaîtreque, jusqu'ici, nous ne sommes le même 'miracle se reproduira la prochaine fois s'il 1
pas parvenus à organiser à l'avance une force de police etait y avoir Une prochaine fois; il faut nous as~urèr
des Nations Unies prête à intervenir n'importe où èe qu'un cessez-le-feu sera: respecté et que les forces' des t.

n'importe quand. Depuis les événements de Corée.jrous 'Nations Unie~i:arriveronl à temps, si un cas nouveau
avon~~y.c;"à l'Assemblée, d'amener les Etats NIem_ se présente, de façon à éviter qu'un début d'hostilités
bres à .res~rver des u~ités de leu:s force~ arm~e~ pour locales ne risqué de dégénérer en un conflit général:
des operations de.po.hc.e. des NationaUnies. BI~n qu'à Tel es.t l'essentiel.du pr~~lème qui se pose à nous pour
mon avis le Gouvernement canadien soit allé.f16ssi loin l'avemr.,' . C •••,.(\ • .:

qu'aucun autre-dans cette' voie, aucun gotl.ve~ement ne 95.', Si nous ne nous mettons pas' à réfléchir à une
semble dispo!!~à mettre inconditionnellement ses forces solution à p'lus'long terme de ce problème, nous risquons
à la disposition de l'Organisation des Nations' Unies de laisser passer le moment psychologique où les diffé.
à- de telles fins. . rents gotlverpel11ents sont peut-être .mieux disposés,
90. Si, pour l'instant, nous dev'bns reconnaître ce fait, 'sous le choc. des événements récents, à s'engager à
je crois que nous' n'avons pas à nous en remettre l'avance 'à 'sttivœ de telles procédures. afin d'acCroîtrè
uniquement à l'effet moral de nos déclarations et des l'autorité collective de l'Orgànisation des Nations Unies:
résolutions: que nous pouvons adopter. Comme I'expé- 96. La recherche des uneilleurs moyens d'organiser
rience du. Moyèn-Orient l'a déjà montré, il nous est J~ sécurité 'collectiye par les Nations Unies, dans la
possible de recourir à une' technique intermédiaire entre mesure' où,, )e .Pè,rl11~ttent '.' 'les. circonstances,' ne doit
la simple adoption de résolutions et la guerre. La Force cependant' pas nous.-conduire à. négliger leseftorts
d'urgence.. des Nations Unies n'est pas tant une force 'pat:aI1èle~ qu'il est nécessaire de poursuivre pour aboutir
C?~~1!-ttante ~~\'un contingent de police, nanti de l'auto- à une solution des' prin~ipâux points âè 'friètion et.de
.'l"i~~ mternattonale, que les. Nations Unies ont décidé dang~r..Il va sans:'dirè qu'ir.n,~ faut.p'as s'imaginer que
d~intè~poser entre des,forces qui ont elles-mêmes aètepté la création de cette force 'mternattonale ou de toute
:~n'~essei-le-feu et l'ootigation de se.retirer, à condition autre force internationale permettra. de résoudre les
9ue•'t~s .Nations ·Unie~:.e~vôient leurspr~presfôrce~ ~rav~s.p,t~blè~esqi1î sè ,pos~n:t à nous. Pareille force
indépendantes dans la: region afin-d'obtènir et de con- est un instrumént des plus utiles pour. assurer une sorte
trôler le cessez.,le-feu.' ,..~é paix ~~~tivé.,:M,a!s,'pour' être durable, la paix' 49it,'
Il' .' " .>, #" • ëtre pOSItIve. '/,f _: . ~ "
~L Cette exp~ri~bce doit réussir .parce que tous les .' ,. ," .. ".. ,,< ..' . . ,. . ".' .: .'.'

~emb~es de rAss~~bléi ieè()bp~issent qu'il' serait beau- 97. 1\:u moment où , les .. forces d'Israë], de. la France
~ouptrop'danger~~de la laisser éch9lter~Nous esp~~ et du Roximmé-Uni' se' retirent,' conformément à"lâ
l'ons ,~t houSfo~pto.ns' qti'aucunpàys, petit' olt grand, r~S()IU~~Ol1. d~ l'Asse~blée géné'rale relative au ce~s~"le;
~~'refl!s~ra. s~;ê~pératicin. soi~'~li participant à la "F,'orée fe't',et.a~~9~e~t~u. IaF~r~e,.d'urgence desNatlon~
mternattotiale; sr.on le' lÜldemande, soit en la. laissarit U'l11es esterivoy'ee dans la regl0n, un' élan en fayeur
opérer 'Sur 'sob"territoire.; .'~irlèlti,()li èo"urrait'lerisqûe ~,~I~:pabE~~'tro,~vè)l~~sicr~é;' cet élan pe deyrait'p~~
d~unc9n~it lôea1.qüj\. pourrait· dégénérer ·'etitin. cortflit s arreteravatitque' 'n'mtervlenne un' regleh1èntpoli~
pl~s g~neral et~P;àrt~ntrpll1sdangete~.• · ~Gti~Ji~t: ~~'l~~~c;~ti~!} de Pa!èsti~~ 9ue 'qe la questiqn

,92. . '~i •. ~ot!e ~~~~~~ryç~::r~~~.~.i\~~t ,. c'e~t .bie~ ••~n~ ,98: ':uîi" ce~sez~lé-feit~aut'î11ieùx que des ..•. ho.stilité~,
~en~1'! '!i1. pr~m~~te\.c~>l1cJ!Wm' P.~~l:\}~1>le7 tes Natl()l}s tnais..·url.èessez-.'l.è~fêu. '.'e.·.st t.o.u.•. Jour.'s; p.o.url.e mO.I.".. s.'. p.. t. é.~.. ·,Pmes .J:!9.qrralent ~ut-e,tre ,.enVlsagl,lf uttl.ement '.tes " .. ' "'1' d' ."'U" "'ô' f' . 'd j dlè··· .. ",'"
ffloJins;g~ï'péi:W~t~tài~ntàètes:uilité&,aesforces armées catre;'l~\ Olt servir' e on, emel1t . sinamtenant aun
titis"petits pars ,.d'être. prêtè~.·à âsstimer' à' .oref .délair,~~!~?!,~1!.~>~.bJ.i~iq~~qii:i.:l:onSti~her~ .'une p.~s~. ~(jiti()r;l~I~
dês '·in.'issio.ns...:de';'~ill:VêiJ1ariçe' ~ rap~l d.ês· ~att.·orise~' sohde ,PQur~unepalx'durable' dans làregl0n..~
pÎiie~~'·1..èfN~~ion~U:pie{p()~rI'aientégaJ~theni$briger ~~ést ~.~ 9~:forçf~·idi~?ii~tiô~a!eq~i,poitrra ,~Qo~~f
à. .une.?fgabis~tiàn' pèrinanêiit~·' qtiis~tait mis.~'· ~. J~' un tel'reglement' JI'. d01t s'a~lr â'un reglement:sur\ le,
dispOSItion de 1organe·des Nations Umes competeritétq#~I\tOti!t~~,ll~~':.pa~ti~s;' 'int~ress~s ··'~.9ieI1~ 4'l!:è~~~W .....~
qui 'col1~titt1eraitp'e!;mécàttism~,centtal .pemtettant .dè!g!~Ç~ ~~,:t,>:~Pt~tre.9~~ l'm~trtl~~nt.d~ ~~':r~leltl~~;
t~paltit ·èes~QAtributlQn~;,($t\ de faire~ènttèi' ces forces~~!}?JhesgffiJt~~~i~i:~~hti~&e f~~f~êt~~~~iii~~~~~:!~d~l
~~', i1~~iqn, 'en:~sde;. besOip. . r 1; "•. ' t' "",' ..''7,:), .•.• l~i'nftHédlàt,:,Î1è'tês'siiîre'Piii~isWttet1e;:sauraifdi-; éÎtsef
9,3." Jè 'tiens' '~. précis~r qùé'j~\'ne sug~répa's iîéces,. aê·Js~~Hà:"i1er,.~I~îJ*'t()blemes ""1itr ûë~"'Jes'1tis:Pàt<Îüs
s~ireméilt'de j'lfâirè4ëlJ1'aëfueJle, {f,"otce1f1d'urgenêè:dés ~Yéini1i"li~itslln'âififit'~tdu;IleUY'daractèré. d'~F'ètiè~&
'};,~. Uf'''~}' (l~,r.;.+ltrr'~ll::~;;! .~~ ,,:,:r!Jf:}f\'"~::~' .~ ·:~·t:,~,:'tJ..:!3h ' ~j'-~ i'{:'''';~~ ~.tJ~'-f~,j,,.~;-S:'i; .o~':;-:-''1{,f)'t?~~·;> ,8,~: ,' ..~;"'<~A;··',~·ti~~:'):~' .".·:~\-'V :~'~lt·~~'r~:,(:;;~,:.r~,;'~~,
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de danger, laissant subslstet les causes possibles diune 105. Ceci dit, je tiens 'à répéter que nou,s' sommes
~\ouvelle eJC1,>losiQn. Ni Je monde ni l'Organisation de~ prêts à examiner les nouvelles propositions. soviéti<J,.ues.
N'ations Unies ne peuvent risquer une nouvelle explo- Nous avons toujours pensé que l'Orgànisationdes
sion de ce genre. . . Nations Unies était le cadre qui convient le mieux à
99. Etant donné I'accroissement actpel de la. tens!o~ l'élaboration d'Un programme de désarmement, Cepen-
internattonale, certains pourront pretendre qu'on' ne dant,noùs n'avons jamais pensé que nous pourrioQs
peti~ 'W:lère s'attendre à uri examen sérieux du désarme~ parvenir plus facilement'à résoudrele.fonddu problètrle
ment à la présente session de l'Assemblée génét:ale. en accroissant le' nombre des négociateurs, C'est pour..
'Sli!est exact qu'on ne saurait empêcher qu'uri progrès quoi nous accueillonsàvec scepticisme la sugg<:stîon
dans Ja voie d'un 'accord sur le désarmement soit lié faite parl'Union soviétique, tendant à réunir une confé-
à'la rr~ation. inter~ationale en .gênéral, il' n'en reste renee à laquelleparticiperaieilt les puissances, signa-
pas u{oms: qu'Il deVl~~tç~l!-que J0I,11.' plu~ urg.ent d'en- taires du Traité de l'Atlantique nord et4u Pacte de
treprëilt!~ un travail ....... SI modeste qu't! SOit ....... dans Varsovie. cEe' Canada applaudirait àtout progrès, ql.\i
)~~ens dt1~~~n;t~m~nt:.; Le rythm~·.dti progrès scien- pourrait' être<obtenu par des échangesentrelesgràndes
tlfiques en particulier' dans .le domaine des armements puissances, maiàriôus -doutons 'que, :fllclns la. situation
nucléaires et thermonucléaires. et des moyens utilisés téndue du moment présent, noüs' ppisstons espérer atti;;.
pottr'>g~'ils.at~~~n~nt un objecti~. de mê~e. que'la ver à' aebons résultats. Il seraîtvaîn''de prétendre que
!,;~tllR~e'~e~~~o~cro~ssa~te. des ,tembles. consequences la confiance n'a pas été gravenieritaltérée. et qu'il n'e~t
deleùr ùtilisation nous obligent a poursuivre nos efforts pas absolumentnécessaire d'améliorer-leclimat politique.
~fiil .d'aboutjr .à 'un accord au moins sur le point' deiO~. . Dans là. '1l1eSUre où nous pouvons tirer des con-
départ d'unprogramme de désarmement. cIusions des propositions sOY,iétiqués,présentéeseti
lod~ Il y a deux s~âines, l'URSS a rendu publiques termes très généraux, nous dirpns que l:l,çms cr~ignon$
certaines prqpositicns relatives au désarmement et aux que ces propositioris, comme tant 'd'autres qui lèson(
méthodes dènégociatlon ]AI3366]~ Cette publication précédées; . n'aient d'autre objefqued'affaiblir '·:tê,·
a été faite alors que t{)US les. gouvernements du monde mondenon communiste, notamment par la dislocation
condamnaient la sauvagerie soviétique'en Hongrie. En de l'OTAN et le maintien de la division de l'Allemagne
'd'autres termes, ce geste a été fait dans des circons- et .de toute l'Europe,' Nous cQp,tihuons d'esp~rèi..,ce-
tancés d'assez.mauy~is augure. Quelques heures après pendant, qu'il existe une façon'plus constructive'd'aber-
la:déclaration dlrGouverne'ment soviétique, on- armon- der .le problème de l'Allemagne et 'celui de' la partie
çait; nonaans èynisme,des explosions nucléaires dé de l'Europe qui est en cause. . . ..;"
'grande envergure et l'Union soviétique, en formulant 107. En ce qui concerne'Ja question crtidaleàu .con-
ées proposi~ions" se' tàrguairde la puissance militaire ',trêllè, les 'ptppositions né donnent aucu·itein~iCàWjn
dont elle.dispose. ' . perni.eftant. de 'Pcïiser que l'Union. soyi~tigue' sOit di~::'

iot pans ces conditions, nous. devons .prudemment poséë à préciser son attitude, qui'4etheÎlr~:protégée
nous demander quelle confiance-il. conviènt d'accorder des regan\!3 par 'un voile d'obscurité: 'l}l1es nèc9n:tien~
aux déclarations des mêmes dirigeants soviétiques 1:0u_nentrier1'Îion plus àit sujet des diffièultés"dbfitl~Uilion
epant leurs intentions. pacifiques; E~ ..ta"nt q'.u:homm~s .~~>.v;i~!iq~<=:, reco~~aît !'e~istence~ ;~è}?é:~.~?1elàidéf~7·
. d t bl 'rd d ft l 'tion des stocks.cachesd'àrmes nucle~ur'es.· ". '~':',.PFtI.eJ;l. s, resp?~s,a, es' evant nos,. 1, erent~~.up_e~, . ','" . . .: '.' ........: '1;" ,,", . , •• , '. '.'

no~s?evons.vetllerace que n,otfe désir .~~ paix ntexpos~ ~lp'~::.;N~,à1].~oin~,.p~l1s étudiero~s ces 'p~oposjti~n~ ..~~-
'pas \çeuxq'tl1~OUS ont. confie nos fo~cbons à,la même vle~lques. tres, sOlgll.eUSement.. Nou$ salslrOll.~. touJou.rs
~q1l;1ore tyrannie qui sévit en Europe orientale. , .' .~?pt~occ~sionde re~p.ercher ~êJllèJ~si;mp1èg~rm~:â'~p.
102. Le Gouvernementcanadien,est,'prêt riéahmoins Ïlçcoqrd sllr 1.a,'9.UeSbondu desarm~m~",t.~,:· ,::.',;"
àproùver la confian:ce qu'il'a dans l'Organisation> des '1.Q9:·"lMa délégation a ététiès frappél:i",qqintTIed.'à1,1tr.es,
NàtionsUnies' enahordant l'étude de la valeuI';dè'ces fen•. suis certaip.,;parJa .suggestion"fa,ii:ë,· .la.:seiDain~
,piopôsitions' soviétiques,' ..corfùne· si élles ~avaiènt, été dernière, par le Ministre de,saff~ires,:ètràngère's.· dê
'llt§seniées" dans, 4~s cir'consta~c~s mbins' éqùivoques:'" ,) Norvège" selon:!aquelle l'Ol'ganisati6n·.des' '.Natiop.s'.'
'li'" . '. " q' . ...Ur·l.'.mn.;·.. !.e..e.·.·ns.·.·t.·.da....le.·evs·..~... a.·AI.·..t... ,e...nn.·o·.rte.'.rkt..e'.·..s.·.at..tve.·.I:rs·.,.I~I.i.'.ex.n"·eP.. s'..1.•·:tô.snJ.o.l:n.'.·ns."·'e·,nc;.Pe~·.·:.sc.·sl~'a'ai·rl.l·er.·~..sn'.•'.·i(lX..·:·.·r'.·.Pea,,;·•.e.:.\_-.~,103.'Certail1~s .de ces'p.i:oPosîtionsnous·,son'f Ù'~s .
faHli1îères.En·'fiit; le: câdre 'gétiélil .nous .s'emble être lhitè .d'envisaglll" 'la ':çèssatiori·iiPiri~~iate:~iàeItQit~·:'è.~s
;lê.mêm~qùè .celui'Ms r té<:etits~ plans'" :so\Î'iétiqùes.'Ee.essais.' .C'est' la ", cpriçlusion .à ,: Jàqùèllênpp.s: sôtrinies·
l>titicipal élément nouveau'è~t une àppàrèritéfl,~céptatiol?- P.~~éhUS;~P.fè,~a.vorr::~aminé.l(li<;\p~ée{:.$f.~~t:iti~q~~s
ig~,p'~i~cipe, .. 1~·i:1'\~s~,ecti~~ aéri~n~e .•. Si' .cft~IJ",~écep: .l~s .,p~uf' ~J1~~s. don~ ..~?U~.)~l~posqn~;, ;~~~nq~nt~;Jè,~'
tattonse"revelc'Slhèere,cesera la un progres ddrtt say~nts. s911t1espre11,1.1ers; aadmettr~;que. t~urs .côn:~;
r~ous\; ne poÙrrons1~ 'être' 'que sàtisfaits. Cè 'séraitlii hàis'sânce'sjut .tètte Ql1èstidh tiè'~dnf ni tômp1ètèS' '1'û
ptemiètè •fois que Moscou nous ". donnerait .une 'lûeur ~~firii#ves," If~ so#(.assez optimistes'~i!·~uj~t '.<iti',~jY~~~
"1:~~po~r. a~'~o~m~~ c,e~~~ff.iq~e,s se~~i~~~':,~e,4~;i~~:' .'. ~~ffi~~l;~e J'i9it.is~~?~ d~.n~tr~ïitm?~pl1~r~.;'~la.s.it~Mj~rt'
10,4., ..'. Cepe.·pd.an,t,,'. ·b.•.. tll.,..n.... ' .q"n..e..·. I.e,'.'s'" .. c.h.e... f..s.' .s.o..vIe....'..tin.'u,.''ès.. :.'. s...c.m..'.- qaI!!;'son<.en~,emJ>le ,n'.est pa~.a.Jarp:t3:11~~,;mals1tse~u.t
.~~lJ~,.~!l '. r~I1(J~~i ,.ço..~p~cr '..d~ ;l~'. v.~l~ur. de·.l~~p~ç~io~ ,que'.cllrt~ine.s··.régiôl1§.)imi~~s i'~pié~f( sbtilriis~§·;;ii .'(fe~ .
~e!l~flr.~~t ~~re;;pre~s'~ r~scep~~J,ds~t(~~~ljl,e1!~.p~s 9pêë~. ~c~~~jy~s. ":: )'f" ,'~' .";:'\>'1it .'''.','::.' ',:':'
!l!1;, ~v9!r ~ ~nççr~ C,991PPl? .~C1,. m~m~ es~~l:l;t~çt, Jls~~~t 1,1q.. ,,~n'cQn~é9.I.!~J.~ce,. m>.p~· pO~yon~ .~F~FJq).l~!9~~ 'r~"
,uttle, 9Uel'~lfm!lerouge !,le pUIsse"plus'execl,1tel"~~Ç1'~- S8P~9nde .• l~ab~;e~çe 4e WW~IUSlO1,1S..1.n,q~l~ti!P.tliSj;; ·',,9»
teniènt\des .manœuvres mënaçànt' directëment.. les :frôn~ m~n:tC?, d~. l'~~~~p.ce .4~t911~.e. S?P.c!\l~!,?1].:4~~p,~te~.v.r~r

~.i,~.~~...~. ~.'~ili"req~..'".da:~s's'iv-Ce,f.;i.itr~~;i~mfJ~c~~.~d~.:-.il:. '·a'vP,O.;;:c~Sti.~ui!tl.·e~es~ m!~r ,~àp'port; ~t1~u1ltciu: çQWl~,~"S~.Clll,tt~que'P9il.F!~~~Ü~~
• 1 ..;Y. , P , "', des.•.. e.ff.•elts.. ·'de.. s..,;,r.,..~,~.ia..t..l..o,.. n.,..s.. , I..OI!.•.s.a..·n..,~e.,.s:..;[.A.. A.·.,3.3..,6,.5.,:el C.,..·,.o....•".·..•2".J.. '.,..'
'esatmegriibderît'etdtiJde~tfûaiotiiiillasSi"'el·'({itbtis:. . 0 ,..' . -, • .

.' 'gtlêP'ltlf':'Hincttiàritr'ppû~:'1'liiiiitatlité:r1s"r6'';ôlti~:nj~')~e~:?w9b~'<W~é~;;ii~PJr.~~~~~f;~1t~j~~~\\1r
,,' ·s·~~.JiMri hés'n~"h~~dotfiterit"t()u'~lirs' "lisï'as~i.i~ ~âHbit'aes'Nati()ris~Uniesdoii,àcèQtdet:l·:"1 "",,0}. raüdè·,

'" .e!· tïé;d~~9f6r~ès .de'lae~ftücHôh,hê'~~oi\:f::Vil;; ré "â: ~ttè'dti6n;"~?1~\" :uèstÜ)rt;dê~ bt·H~it'ces·è '1'
r~~~~ qlk~ l~~··Vt~té~·lerHtôi;es'dg lrtfni()H·s~JiéiiJtiè.g~""K .lUs ,i~otis:·'d~dfièr'j'assûr~nèr~· \1~';iÎ6tir; ~ ~(;:
'~·"b·:.i ;.;;1 "H";U,~o' ;.;, .•'l'ir:!f : "/l n ..,t."j; 1;,,;...., 'JI, ".~; ,.~,;;, ',<:."'" ,,' ". ,;.!\1:'Pi:'''...i'', .... '...Ti, ..: "'.!....L·,/;'.i,H.",i.'::' .;·.F·9!U';'1,i·~ ",:;'1 ~';'~11,1;/4.::
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'la p~opositio~ noivég1t;tineetjvti~ ,~',,!nexlitpet1prochain ;~a:~i?nsÛnies do!t faire en ,s,orte 9uè 't~utrègtem~
,eta~profoll~l d~l'ens~mble decett,~ ·q~estlOn. ,;' .po~ltlq~~ ete.l~ cnse du Moy,èl\-On~nt tienne compte

00-,111. Il me 'semble que tout accord-sur les expenences ~e ·la n~cesslte de trouv~r une solution aux,problèmes
J!'nucJ~~iresaura 'v~s~~~~bleh1~ntla ~onn~ ~'un (;om~ economiques ?rg~nts qUI ,se~~~~ dans,;etterêgion, 1

;Rro,I.pI:S. Dewc;consld~~tio~s dowent ~ous guider : ,.nous :P7.,. ~nfi~, J'es~me que !esNations Umes de'1fÎ~t 1

,<leyg~se~~yer. d~"satlsfal~e .tes ~SOlnS de la SCIence ,cQl;l;t1nuet: ~ amébo~eret a renf?rcer)es prognlmmes ;
<l~~~. ,.l.a s.. ,~tu.ation ~...c..t1.l~.lIelev~~e.s, .pa.r., des orgaIJ.es q.tJU.,I' .0.nt. et.e. entre.pn.-. s pou.r. favons.e..~.. 'le développement .
cOmpetents,..et .nous .devons tenIr compte dans une 'éCono~lque des pays sous-d~veïoppes. A cet effet, ma
me~ureraisQnnàble des :nécessit~s de la' défeQse mm- è:lélégation fonnulera à la Deuxième Commission une
~tàire-dàns;!uri:m9p.<l~ da~g~reusem~t.di~isé: .. -, ptop€!sitiontendp.l1t à ce que l:qr~isa.tio~ entrep.renne '
,112. .Ces .deux besolm;etant encore m<lefims, Il n'est "Hne etude des programmes d alde:economlque gUtsont
'~~r~ ,pqs.sib~e; d~~s~r~r poùr J'instantunes~lu!i0n ~cfù~lIetpentenœu~re ap tin:ed'accor~sbilatéraux ~
;féi,etleet d~mti;v,ei~t Je :ne Cl"OlS pas.que nous p~lsslons ,~ulti!ateraux dans 1espoir qu ',1ne telle etude pennetb'a
compter parvemr a un. aC,cord satisfaisant, Meme de de mieux comprendre la portee et 'a nature des ,pro-
.earactèreprovisoire" sans. tenir compte de ces deux blêmes qui restent à résoudre. '\:
facteurs.. Tant que les puisSélncesnucléaires continu~118. Le but de cette suggestion sera defa~oriser, par ,
,ron~' d'~ëctu~r: des. exPériences ,à volonté,:cle. mopde l'échange de. reri~eign~ents, la, coordination .de~'pro-
s'~ter~· et réclamera 'un éhangement,. de la situation, grammes d'aide economlque actuellement apphques'par
mais, tant que les .~plutions proposées exagéreront l'Organisation des Nations Unies ou d'autres orgaJÙ.
l'importance de l'un' de ces deux facteurs, en négligeant sations, Une meilleure compréhension de l'étendue.,des
l'a1.ltr<: complètement; il.ne serait guère possible de programmes existants et des renseigriements ~irés de
'trouverune .1>~se acceptable .de négociation. leùr exécution préparerait sans 'aucun douteia voie
)13. :S,iQ,ous examinq~~, ce que nous pouvons êtr~,en ,pour une. ~tude plus. docum<;ntée et plus réaliste du
;n:tesure d'accompliril,dans les .circonstances actuelles, j~ Fonds,~peCIal de~Nations Unies pourle dé~eloppement
,perisè":'9.ue, nous; pouvons tous conclure qu'il fautééonomlquç et d autres pro~rammes dont 1examen est
s'~fforcerd'aiderJes' x)Uissanc~s ':lucléaire~ 'à se m~!~re prévu. '.: . . ,". .'
<l~accord,'enpremlerheu,pour S'Imposer a elles-memes 119; En conclusion, qu'Il me 'SOIt permis de dire que,
,un~,certâine .limite annuelle ou périodique en ce .qui si cette session peut nous sembler quelque peu effrayante
concerne levolume des radiations produites par .leurs et décourageante,. elle nous a 'cep~<lant .permis d'ac-
explosions nucléaires, ,Il faudrait convenir d'une mé- complir un travail utile. Nos réalisations concrètes sont
~h,odthEermettant· .<l'allouer des qUilPtités•.dêterminêes encore peu .nombrëuses, roais noùs voyons réellement
~ux' puissancès ..intéressées. PQt,tr maintenir la conâenee la Possibilité d'un progrès et d'une amélioration dans
:dans Je ,~Q.nde" on .devraitégalèment prévoir le moyen la grande expérience de collaboration internationale que
~~~~9.ti~~r:~~Yanç~ l~s essllis nuç!éair~s et d~ les .véri~ poursuitt]otre assemblée. Nous aV?lls tou~ al?pris beau·
fier, ;ce gUI, a ':mo,g; ~:VlS, ne. devrait pas donner lIet,t a 'coupau~ours des qUelques semaines qUI VIennent de
}l~~,·~i1Ac~I,tês~.iJ~~~~ontàbles._ .• ' .', '" s'écoulet'1et cela 'devrait nous servir à l'avenir.
04:" Unsystènier.de ce genre' pourraitêtte, 'utili/ié ,12(>' Mihe MEIR (Israël) [traduit de l'anglais] :Au
dès tpaintenant, 'in~isil PQl.lrraitêtrè .revisé de temps à nom ·d~~:la._délégati9n d'Israël, jevoudl'ais tout (l'abord
;i»tt~,JJél)q1l1ièr~. élis, rensei~~ments 'qu~ 'leComite prêsent~'l- a:ù"pr;ïrice Wan Waithayakon nos plus chaleu·
'~Ç;i~n~ifiqÙe P9û'rrar'ecuéiUir sur le danger présent';. par 'relises félicitations""à l'occasion. de son élection. aux
lés ra:aiàtions;: J9$~ èsPéret:, qq' e1;l temps utile, cette hautes fonctions qu'il oècupemaintenant~ Le fait qu'il
mesurç provisoirè .pour:t:'a être remplacée .par 'un. accord a été élu à l'ùnanimitéest ,un.hpmmage rendu non seule-
s~rJe' ~~~~mi~ên~.9tii .r,ègl~ .4'une,.façbnplus ,duràble !pent à:,son-pays. et: .à to~s \ !es. peuples ,d'.Asie; mais
'1~:'question ·desat:mes nuclealre,s~msl que les'autr~s .egaleinent 'qn hOQ11l1age 'qùI:lt,il est'éldressepersonnelle-
~~~t~;dtÏ':dé~âi1#i#~rl~;r~'r .'; '"t.. .' .. ':', :,~, 1l1en~eli.témoiçnagedeJa,diS\~ncti6naVeCJaq~èllei!'a
1'15: ~ 'Au~'êours des derniè'rés seinaines .... nos efforts· oilt servI' pendant SI, longtemps la cause de la (:omprehenslon,
n~céssal~èrtî~htl"éié' "êoüsacrés 'à 'la . iecheiéhê" àè' solu- interna~onal~ et des" éminentes qualités dont i~ a fait
~19:rls,l~~qtk~!è~(4~~~~r~Rlèpl~s. politiq~ês "~mpq~ti,ts '~1JiPr~uv~llapt~~~d.e~~~ ,~u .cO~5~'des ~~~sio~s,a,~tér~~pres.
~~,. pp~ent"ac'}J1.cmp~qnaute111ter!1~~on~le;'.m~usn,ous l~l.L'~neequlYlent,des'ecquler'amarque u~e'e?pe
,~~:~~rW;l,~::~~.~~r.rit~t~reA~~s pf~~I.emé~A~.détpur.,.e~ jmp,9rtante q~l,ls,}'~istoire~e.l'.orglipisation:des.~a~ol!~
!!?t~~:;l~~~r,~t9.'}de:I~.n~c~~slt~,<l:~qe.cOO~~~~lo~;~ccr':le UnI~s:"Elle a."~te çaracte~lsee;,p~:ç:' des mpddica!i?ns
X~~,nt:~~: ~tt~mdr,~t !~~J~ODJeC~lfo): ,e<:9110mlQues ,et~~tr~s ~~slder~bl.es 9\11 se,' sont pro.dl!lte,~~H~ns,Ja.co111po~ltion
R;X~s,,;.l,fl,J)~,1 P~flt~=Jl:n,';H~trq~'fC'les.pn)blè~~s,~.J??b~ ~.e Ç9rg~l,s~tlOn,~~Pélf les,evenernent&,q9l ..9n!.~ls.,S~,

.'~Cju~~;(m?C9-~~J~ ,~?1.Js,:~~YR~s\ JaJ~~: ff!~~ sopt,; ~~: :W!l;Y$~ ~~~p,~m~aM~t;es:,,~~'Jeu., .,~04~ ";1pproch<>;~~ ienfin .'4~,ç~t
9H{f.~f,lJ;~~,(1!1~,~.U,~~.;tPrP! ,d~!t,~tr.~ Jm~,~, .i~~ns 'iW~u~r~~ Ideal;'~~pm~er,~;l,bt~,qll~,:l;lOus ayons, tquJ~ur~.·. <1é!~~d9'
~H~~l,ner!; ; ~t1:~I~,:~'qlli;i~~91~:;.!~t~r~/~piwr~fl,~~e. )'e.sti,~~ L,~~.d~I,~~?9~~,dt: .r~Q.m~,r~~~~y~; ~ur.~Pf~~~, q~l1, ~~~
Ee~qda~tr'7~et~tt;IJe:l'est, ~USSI 'l'op~~~o~, de,m;\,~elen- qtt:a: pres~n4' n'etat~nt"paS: representes' 'ICI'slegent m~3.Ip.:
'tihh~"qûè':lè$'~mêffitlrès ·de '1a'~olleêtivité 'irlterMiHoiialê tèiiàiïfpar1111ribus;En niên1é temps;:l'adriîisslon'denôfu-
o,nt propvé qu'ilsétaientc~pableset désir~i15td~,~c()ope:breWç':;pay's\:qui,' èommë .lei mien;)'étaient;réë~nimerit
ièî: ,'iCmci,rêçliêfè\le' 'dW'sQh1tiôns,cortsb'qcgves !dans . 'le, ,,'en~orè r 'des"'pays" ,éôlôniatriC J(jitN:1ês'*erritoifès l 'spu,~
él6mâin(;fpijli~i'qûè;,'d~ètrfait,' rious':àvôns'p~v~~tage '«:le rnàÏ1.daf2:ibdiq)le' ' 'l'~manëipâtioi{':râpidê"\'1des :rpètlBI~s
re]P.9p'sabilités êf:noùs'fsc:i~mé,s'pIÜ&'a; 'Ïijêl;iiel dèÎiiiettrê d'iXfriqûe"ëî:,!des,peuplês:â'Asie.;';"Y; ',,' (~. "t:;n;~,'::
'à\l;lpoi,tÏt:!d~~,:'i.#ftnqdes meilleùr~s .ëff.l>lüs l:aYiliimiqù~sî22; j !<'Nbus" ur 'som'riies'à'ja"liiilité>oécldéÏiiatg'dti:~b~~
J1àtir'1;rérifôrcêr ''l'écbIÎomi(fliiitèrîia~io~âlë~ ;"f!"d~',:I~\', j , tifŒîli ~siatl1iê;lfi~us', lil~66g, diusêl~6mii1U'Kè';â\rét' :lês
ï1:'W:;::rJ.~' ~fbi's;.r!itis~i;'!'j:he',wnoûs:' :.devBfig'ét'tidibf '!l~~ <ià!<$ 'd;Wsie~"tit 6nf;,jtHë'()ui:j'lêu~"iridé~ "fi'datife'cl
rtf~H6àe~ i~<, ~m~n~r 'r~''fieèg, ~ ·tit/~id~r.'1é~; "~' s':;(iû ~o~~lHdô~ 'S6~'rtiés'ré'ôûi~'ld~' it'iIS'6lihtti~iilCt NoUS
l.~Hi 'èîi;:Ô~1t~rll.~Ni~tr~~~e~llgur;~ 'éèbilollif uê'~lrm~e ii6ûs' totithoit.~'\t~f.§ è~X\" '.e'.'8iKt'l' it'eri'''r.'âis6rl .~èl;~:it i~~;l~j~)!m~ ttètUelie '~f à .êtàbl~~tdêsr:')àb~i>eil :vmva~ riêR~èl" \l~il~' j'()Î1eràe'Uf'~""1Îs :cd~c'fêüèirot1t,' iHe ')iOdS
ïlli~!t1PtWgtè$!·'~tbtioffiiq~è; '~tintîJu. :~~;cfPgâbi§âti<iit' .,dês vôuidHg~iridinteiiirnb~rè~è.~Jstënëê·h~tioi1â1è·da~~lik ~',
s'~,·· "'.' - - , .' - ,'-., ,- -.' , -, . - ..- - , ' , ..
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;td~ps liinclépendance, et'qùe' nous sommes résolus à poli~q.u~s~n j~u',pa(.~~ple' 'celui du ~~riti9l~ des
le Jatre. , . ~p~n~nces d'ann~s "ucle~res. . G. '

;12à. ,No.us sommes.persua<;l~s. 9.,ue les in.te.'r.êts d.e. tous l~l~Il y a ~.u.elqu.e.. s,·.j9crs~'le r~p.!e.'s~n~t~. e. la ~.Qr-
les ~euples seront mieux seo/Is s~ le;~lusgra!1d nombre vege a propose.,'(5~8èn!e.séa.nce] J.,C! meme ,~tlepretJUère
poSSible de pays sont reprëseatës ICI. AUSSI, nous ne mesure; tou~payscqul eilYlsagerattde procéder a des
nOUS,/iomme& pas abstenus- de voter en faveur <;lè pays expé~iencesatQJIlÎques ca~ables. de causer dans le m'onde

'auprès desquels notre bonne volonté, n'a pas encore une.pluie radio-;active àl~tensité mesurèble .pevralt. en
.tro\1vé ~'écho. Nous pC!1~ons et p.ous espérons,'-J~e tout 8:ve~tir)'.o~gànisati~ndes ~ati~ns Unies."M;a 'dé!ép"

.p~y. s qUI accepte les pn~l~es et les. r~sponsal~Jl~té~ de tion. a ete !,lV.~.en.t.1mpr..~.ssionneepar ~.e.tte .pr?~.'.. ,-,SlÜ.. on
Membre dt'; notre organisation respectera les pnncipes et elle, espere q~'elle retiendra' l'attention des.orgatles
'fondam.entauxde la Charte qui enjoignent. à' tous les compêtents des NàtiQns Unies. '., "', .,',
IEtat~'Membres de vivre dan,sJà paix et l'amitié les un~ 13~.· L'amour. de la..pabt.êstprofondément e1111lciné
.avec le~ autr::~s.,. . • 0 dans le peuple. d'I/i~~1.. Aussi,. lorsqu'il y à.'~flefu~~
124,. Je. vais nécessairement consacrer la majeure neuf ans l'Assemblee. générale de l'Orgamsation.des
pa(tie de ma déclaration aux problèmes politiques qui Nations Unies adécidél~ansunerésollltion [181 (II)]'
touchent directement les peuples de notre région et qui, adoptée par plus des. deuX #ers

D
des voix decréei:' én

au.cou~s dr# ce~ demière~ s~a.ines, .ont.tellement retenu P~lestine u~ '~tat~Jui~,notre!~,u'le plu~ cper.éWtdè
l'atteI!tionj,~e1Assemb!ee. S~ Je n.e mute pas les autres,::olr nos VOISInS a~pter l'amitié que nous leur propo-
probleme~J!1lportants~ ~l p~ s ens~t p~ pour autant.que sions, ~eut-on .douterque,si)es Arabesavaietlt accepté
nous ne pretons pas mte.:ët ou attention aux questions notre offre, tous les peuples. de notre région ;auraient
qui affectent la collectivité mondiale en général. , -grandement bénéficié dès'efforts conjugués" <les pay~

125. Au sujet. de la Hongrie, pat sa déclaration et la arabes et ~'!§raël?, . . ". ., . . .J'
manière dont elle a voté, ma >délégation ;1 déjà précisé .133, Il n~est pas sarts intérêt de rappcler comni~tJes
son attitude. Nous donnerons notre' avis. sur, les autres représentants de' l'Irak et de la SyrieoJ)t réagi deVant
,qu~~tions devantles commissions cot\lpétentes.. ". cette résolution du 29 novembre ~947,. Le ,rep~ésenwn~'
126, .Je tiens cependant. à Saisir cette occasion pour de l'Irak a déclaré:. .,' . " ' . '.'
m~tionn~r. celui. des aspects de l'œuvre des Nations . "E,nc.onséq\1epc~,'ati nor~(d~~m,?n gouveni~e1'lt,
U:mes~qUl'Je crois, constitue pour nou~ tous une'~urce J~ d~la!~ f~rmèllem~t.~q,uèJl~rt:~n,ne'reconnaltpa~
de satisfaction. Je veux parler de l'assistance technique. la validité de cette deClslorl;"(~~u'J1'réservetoutesa

127.. La tâche qui consiste à construire et à'recol1~' liberté d'action en ce qui concerne 'sol1·appli'ca..
truirenotre pays et à intégrer notre population d'ini~ ;",,- tion l().,••JI . . " . .·C, " : .: • • .;', " '" [)

migrants s'est poursuivie sans intertuptionmalgré· laParlan,t .de,.rlalrésolu.tionçle: 'l'Assemblée' générale; le
-tension considérable et les grandes difficultés des der- représentaJ)t.delaSyriea.affirmé·:"Monpays.nerecën-
..niêres.années, Nous attachons un ~dpmx,auxreta- naîtra jarnaisunepareillè,décision." Il a'ajouté~"Mes,.
fions qui, sur le plande l'assistance technique, nous .si~urs, la Çhatte est morte~.;'Les :repl"ésentantsde toùs
·Iient à l'Organisation des Nations Unies.et aux insti- les ,a.t..ttresEtats Membresara1>es'.ontl.fait,·écho ,à.ees
tutions spécialisées. Cette association a été fruêtûeuse. déclarations. . .~'. ii
~es experts sp~cial~~és dans les domaines les pl~s 134.; ;C;e' mêmej~ur,o' à}érusaJetn,,~Qu~ av~gs: ap.pri~
~versJ.alJant de 1hygtene etdes,relationsentreemployes la dec~S10n <le .1'Orgamsationdes.,NationsUme.}J.iEn.ma
.et ,~}?1oy~urs jU~<J.u'~~qu~s~~nsde·pràductivité }~t .de ~u.alité: 'de ~eLduI).ép'ar1:emen.t.:politique·.·<1e·J'Agenç~
t,echmque enmat1~re dl~posltion,. nous.ont,donneleuJ;' JUive deJeruwem, J'al pris la parole au cours d1unè
aviset ,nous ont a~d?s. " ".' rilanifèstiî:tion~imI1Os3rité::ofgâilisée'dans"cëtteville':pai-
.12a/;~ous sommes··.heureuxde:rendre h~mmàge_ awt ~es:~()ln~atfio,t~s~~j~~;n1~.s~saâr~~~~~e~,ceste,rmes
fortctionnà,ir~s: intéressés:\pour.':làm~ièrèdont ils'se .au~ .:A,ra~.~"d.J~rael.~t .~e~,.~y.~,,!OI,~!n~ :.:,~oU~. ,,~u~
~Qnt.acqulttes de le~rt~che';et'poùrleur "dévouemept t~~°rilis l~~n,~~plgne d.ep.~~,e,t~ ~l~~., ',Q~~l9.~~
a(1~~cause de)a:coop~rati0t.?' ;intêrh~tionale.etdel'eJ!.:' heure~:plu~ lar4,~o~~;:~~;~~.,on~,~esrf~~~~~~v~~~l~e~ .
·traldedespeuplés;, En"meme tèmps; nOUSSOn11lles des attaques. arabes. '. ,Y.-" .- ...••, •• ,,, ••~: 7
fiers$'denotié côté, du fait" qt.tenous ~ne soiiùnes'pas 135. Six mois s'écoulèrent et, le 14mai"1948~côn~
'~~ulén1e!1t des. bénéficiaires "de l'assistance tech11ique for~é~e~~ ,à .,la:·'r~~olution:;td~ .l'Ass.embléegén@é,
mternatIonale, mais que nous avons pu apporteràc~tté :Israel~et:;ut-'1>roc~~e. E~thmdependant" ~ouz'e,hetires

'œU'lrè notre' fuodeste;.contribution,enfoutnissant, à plus' tard, des, aV1ohségy.ptiêns,botnba:i"daiehtllJ.1el-:Aviv~
.dla~tr:ès paysil'aide"de:;nôsexpertfdans certains do-l36. -.I:.l'hiàtolf~ldè i'iriVa:siort' dù\:~o~vèl";Etat~~d~îsr~êi
mame~où nous avons acquis~ne'eXpériencepadiculière. par:\les;tarti1ées~\d~s:'PàYSI p.rabes ésCtrop\~'orthùë' wùr
12~:i: Sur ut}'plah piu& :général, 'jevolic1rais'ajouter 'te '9:ti~11:s!)l~' bè~~î1'l' de l~l'~e~éè~ ,~éi.;~~'p~~~~i,flé~I:~~~h6ü~
qui;sÙif 'âu 'suJet de 'Iàq\lestibri' qui touche aûXt'dê5tjpé,esslasm~'lmpr~vu,.d~.}J~;gyp~e:i~,;,r, le.~ .r~~~!,:,:~c;>~s.:;~~

=mêtiîês"et,à :4~êxistel1ée dë;·'}1hum:anité;. AUcourS:desGon~~d de'sec~rlte;yaont nous'; avons !ete,f~ol~â'.çes
,t9/~~r~ièfès'anrtées~ le'inonde.'a.pris-sùbitefuértt ·ëortS:'c~e.rm~res sem,mnes,tl convi~ntd~ l1I.ppelf::r la ~écla'tà~Qrl

.. clence'au, j,danger 'invisib.lerqui, lemenâcè: le.seff~..ts"~.. ,,te.·.·"~>1~1.•. tt.,..~ i~~.}~!T .Pl"a.-t"\~~fie.(p.
l
,t~bâs'~~~lnlt d~; 1)~gypf.; t~',~\l

biolo'D'iqu'e'"" tins"b'l "'d" .," -d" 't' .. - ..... ..... ·t·· o' "';''''t Ù .....onsel ,Ge .secunte. orsnue î. 3;;' tai e.ayant aIt r$lue
li. b, ."'r.-;S~ es,!. eS·F~~al~nsl~msa~es~.~e",,';1f' J:·'d~"(..t' dl'."""'. 0',,', ··'·;;t!'l..li.' r"C·': l ' ... "i1(:l".'J.~,

Un'·danger'quI'nsque'de; 'causer: desdommageslrrepa- J?~n ,~l~_~l r,ftmuf\~~~.~Htr~I,~til,e '/~I~!~",9n,~~!Lall,~~n#
rable'S;<\ de:,noiilbreùsés'gépératiorls'â venir.::";'·' '. ,'.. 1;1~,~e~~7~~':J~lkil)J5l\g:jl~iljA~"~~P~~;I~ f.(df\W'~Y}~'~~~l,1
"1·'31n: ".,rr.; '" ';";''''Q'~ ~'t·""'·,~i·., ".,., .•),1' ... ,:.;:. ••. ,..i'Le;Gou·'em..mentéavnf'ten, ....u..èttè de në·tV.Uv:o·l'r'" v/ùn,gtàtidftOrnOi"ede pay:s'Roursuiverifacti:léllè;:d .)1 .. '_,.1, -. t>l1-r,~":;""'~ ~.. ,.t·\t'r •.•.•
m:~nt"i{iet'Çvigu~tif' ·aes't~~he~èh~~:stiêntifi'ües'~ùr!·lè~ .:n,a.CC~pt~r(:,ll1J.~ .·:r~?~m~n~?~J);.i1,!-! .~qns~111'.de;~~J;1~I~e
.l..l·lV'.e,-;,,.r ' a· li'.";:: t'·. "'..·~.l ~ll., 'i,"h" .·,.wl"ln:\.""~·' ·"'t·l't1:1.,.q, 'l':il 'li'."';;' d!.d.e. c;e"".e.r,...le. feu.p...Il...n.,.F..,liles.. ti...".e.,.,a•.....~.,.. "".I.l.·,...'.t·.".·,' ... ".·.~;·.t.·t't,.;,:;.,.,.)·.•.. l.!J •. snec s 'uU nraOleme nouveau e .. ' res comp' nue .' ,..: ~~ '. ~';' ...'" :~~~ ...... "" ',' .. . .. . o. '"', ....,"', .... •

..'lie.' c~io;;n·~.f,aml·.'li~ Wf:· It...f'-lI"li·t·:·":·i(WIl'J'~ a",:"Jt · "d··.' ·:1 'l''1i ";'J[il'D""~'~ ."F·'t·· p;hffi··..·''"n..•'IHF'J '1'~Ü. '~·u"b..·l: i;".h''';i})~l'·'''t. ·n.l.îi.'~l".~"'t
~i!nfi'" .' \: "anon .,ra01o-ac Ive· ·\.-ellen an ." ans ce '.' . ocu1fU1n, s; 0 .Cle,s: üe "'.8.s$e~ ee. gem:ro,e,,·. ell:lI.hemi'
uôma.J.1itie"l·"0"." ,::·:·~,.!·l'Jo!.1à'\ r'N'·.!'!t' ''':'. H.J~T!•..: fiF '.!~\;(i;:P·:'.:. .tr.ésSièln1'1128èriiè'~êâiiE~1:l1érii.îtti>i"p·'<,1~27.:j:H ,';'11;» .. ,,:il;,\t~~\ ! ... ~f",! '''' ,.,. rQ'amsa'uon es a IOns umesa une res- n:Ibid" .•.•. '. .,. "......, . • "" . '. . ..... •

'...', '·1 lih.'të:;~p.'·!~daUtldr.!J:iè.llê<'&i'~" 's.ê..;'aê i'.~h.:tb.. r.'.Ii.té.1e.'tl:ltf~tll.·~'.......•. JiI.'.~.~.·..·l.• ;iV.::;.l.!$'.·!}"~.i:UH .. '.'.'...3.{f'Y'l~.'·I':'.::~.~t. "lt.J....~7;~I';.H.I.. :. ;.~··.{.)WlkS ("h' '.r.1tf •.··œ'.. ''''..''.·l'.PH)hi.n. 1>?L.'.;'. ..!.t.lla'.·.··.· ,./ ,. b·l'~);':'~.·' .a.. D.OC.".m.. ents officte1.s. duConsed de sécur.té,.; ttolSlibne .on... 1;JJ.e.'l.'ec n~quespours occuper aussI es pro .emes . 305èmtl séollce, p•.4(;. • .' . . . '. .' '.' "')..".
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d1s~1 re~dent ,çe pays parti~utièrein~fit vul~érable à 15g:·.,Toutindi!luait(}~e N' dictate~r égyptieq é~it.~ùr
Yl\cn9n d~1l fJoqpes de. tèrronstes qUI fran?l1~~~t la l~ t>,omt de ~énh,~er ~'amblt1on qù'il èatèssait etproclà-
r~Qnqèr~ l'enClant,)t\,J1Ult, dans le seul dessein ~e Jeter 1l!8\f•.o.~veI1~ent d:entamer la .de~èmephase d~s'
~es lx>~bes sur n,Importe qu~ne ~also~loU de tirer sur h~sbhtes e~" vue d'anéantir, Israël. Il avai~ rassemblé
4~~ hommes,.femmes ?u enf~ts Israéliens, .. " , dF~.stoçk~ ~nàrmes d'~rmes l~u~de~,.foumi~s, d~nsune " 0
t5!! Ln. mdlo .du Caire a c~lé!>,ré, Ie 31 aout 1955~ les ~~~~ me~ure'll~r l'Umoil" ~ovlétique ~! se~ sat~!I}te~;}J
m;u~tres comnus par les fea.aYS!l" en, des ter.me~ .q\11 ne aV~!f COll~t~\,avec la. Jord~ue,~t 1~ Sy'rle d~s,trat~és aux
l~lssent, a~cun doute quant a l'ldell.t1té des mstigateu1's t~~e~ 4~squels t~s forc~s, mlJltaires ~~. ces paystur~~·p
de c;c:~cnJ.11es:A ".. ' . "\ l',lacées,.s.Qtts l~ ~omm~paew~~,éwp.tiel1. ~Ot~S savions

~st 1'1,~. ' 44;Pleure, Q Israël, parce que les Arabes d'E;gyp,te que. ~lmp.o~J~t~~ ,c~mcentrat1ons de, b.Imd~s ~t .. de,
laysd'tl 9nt déjà tro~vé: leur chemin vers Tel-Aviv•. Le jour feday"n. s ~perment ~an~ le~ ,~ases égyptienrle~>~~~ées'
)nd GU ,d.é .1'~'Cte~mation approche, Il rt'y aura plusnl da~~,le ~esert du Sm~l, mnslq~e dans la. reglO~ .~e

plamtes, rn protestations auprès de l'Organisation des Gaza, le long des frontler.<:s d'Israel. Le but de ces con-
Yer. de Nations Unies ou de la Commission d'armistice.. Il centrations était à peinedissimulé: il s'agissait d'anéan-
~t~. ne $ilUr,aît: ;x avoir depaix ,sur l:s frontières parce que ti~)~ petit, Eta~voisin. , " . . .: '" '.
seul~ i 110US rec1at11o~s la mort d Israël," . 159. Nous avons ëompris le sens des avettiss~éilts.

)ourlà 152•. lhssassiriat de six. enfants et de leur maltre à Presque tous, ceux qui sont ici ont entendu parler:(t'ùn
sabilité l'êcpl~ 9'~gricultufe de Shafr~r, l'attaque à la bombe di~tat<;~r Cj.ùi, c~mlhe son disciple d'aujourd'hui, a~t
lnnête:. d'un. cortege nuptial dans. le VIllage de. Pattish dans-le fait connaître d av~çe au monde ses' plans sanglants.
soient ~~~ev;.c~'sont là desexerhples, fatpi1ier.~..;à tOhSld~ex;- I;-es~er;?re~'~es.fo~r~ cfém~toires; le 1'na~s~c~e de mil-·'

p19ltS p..~rqlet.ues. a~q~el~ le c()l0!1el Nasser a, ~p~laudt bons d,etres hu~alt~s,. u.n•mo~de~nrumes attèstent.o
~y.ec. t~t d'enthousiasmê 10r~qu'11 s'estadressé au.ne avec quelle exactitude tl ,a tenu 'ses promesses•. ; " . .:
~W~~ de fedayin, dans la region de Gaza"dans les termes 160.. I!.c0E-~,iënt' de ne pas oublier une telle leçon.' Lê'
su~vapts: ,...,. ,~~l,lple.lsraelien, po~r s.a pil1;t, n'es~ certes pas ,~~sp?sé
, . 14V?US ayez prouve par vos' actes" que vous êtes a: oublier ce que 5lgmfie la menace d'extermination

des heros sur lesquels le pays tout entier Peut comp- totale., . .. . '. .,
ter.. I~ faut ,que se répande le courage que vous avez 161. Je n'ai pas I'intentiorr d'exposer ici dans le détail

;"montré en pénétrant sur le territoire de l'ennemi." les a~tes hostiles imputabl~S;'dansbeaucoupd'autres"
~53~ .J~ list~ desmassacres.quQtidiens, des actes de domaines, au Gouverneftlenf: égyptiên. Mais, par-deasus,
pj}lage. et de sabotage peut être allongée à l'infini•.Mais tout, l'Assè~blée générale ne .pètit r~ster indifférente·
~ett.ez-moi . seul~eht de rappeler à l'Assemblée devant le fmt qu~~ depuis que la résolution ·au Coriseif
g~néfale)es faits qui se sont pi'oduits le 23 septembre ~~. ~é~.ur~téd~, h~r,s~pte.mPte 19.51 .ISI.?,32.2]. a .,été
d~,r!U~r .$~r .ùn autre~ront.. ~orsqu;ori a. ti.ré, du terri-. ,d9.r:~~e, ~~",wem~ (av,ant çe~e .<;l.a~e, 1 le Gouyern~eQt.

entent, tOlrc: Jorq~~~ll.,st1r. ut;1 gro~pe d'archéologu'esà Ramat Isr~ebt:U s ~st. e.ff.9X~~'flY~C; .P:!'tieI.l~e,de re~t1çlFe,J~
H. ',UIi Ràh

d
, ~ 1 ~Id'~. I1'fael~ens~~ren,t tues, 1(5 bl~ssés. Le.l~demain, grave P~°ti'.bleD.!-e J:v.t,e,rnatto1P

E·
a} r~suI5àntA:~n çloJ.1ble1;JIQ-:;

:1 n'hi: ~~~••... autres .partIes .du pays, ..2 autres. Israéliens, ur. c!lsmar~ .me;lI,nposepar·. gypte0~Is~a~I,.QaQ&le ~Wl..li
litsde ~O,n:l1pe et. u~e fem.lue,quifravaillaient dans leurs d~ ,Sue~,etQq,ps le golfed.'Akab~:\J,.I-.~.Co~,sei1ge,~~C\l.':

.' 'êhamp~,.~.ùre~t tués' par dè~ .conimandos j()rdariü;ns~ ,..., ~*~"a c,Qnfir.r!1.~.le; c~raCt~re iUégal d~, cehloçus ,.~t r~j€;t~
tré ce ~?4... Lorsque" 1~?5 sePt.c!"br~, une u.:vi~~ de l'armé~ !~r~!T1e~tuti,Jt~e ~p~ ,l.Egyp~e~n ~~e.\' Qe te~ter, :~~l~}
(é(jm~ l~ra~hepne .entrepnt, enr.eponsé à ces àttàques

l
tine Ju~t1fi~r, ,a s.~vp~~ 9-u) l y .a~r~lt,up.,~~t, de gq.erre • ~,..\

vdloi1: ~~~~H.?e,:représaill~s à ~ùsàn, le représeptantde,l'Or':' ÇOJ;1sell Q~,s.ecuntea ordonne a l'Egypte de in~ttre'fin
.effort gamsap0!l, de~ J~a~ons..Unies, déc1m:a officie\l~erit <lue a ces. pra,tiques. . .,'" .' ..'. . .' . '. ,. ..' ..'.,.. ',' "., :.. , ."
Ilages, cette ,action avaIt euheu sans qu'tl yait eu de pro:, 16~1 ,En octobre, 19.56" le:C;onsell c,l~ see~rl~e~; reno~~
a~sié- vocation. ' . .... vele son appel tendant ace. queJa)!bre navIgation SOIt'
ix.qui l5LPuis-jè, dire' que le .peupleisraelien.ne peut' acc?!d~~~ à'~?us,.sans i1!égalité,de' tràitement, ~'diree~e:
lxq1Û approuv~r.>nicomprendre.cettefaçon dè,voirleschoses? ou.mdlrecte ;' JS/3675.1 . .' li .......•.....•....•. :

Etats Lo~~quede.paisiblescitoyen~ ,sont assassinés, de sang- 16~. Il n'a ete tenu aucun compte decës'déci$ions~Èiî
de ·là f~Old p,en~an~ q~'ils ',se :,1ivren~ à Jeur.s; traya\!?C ql.\0ti- me~~ .~emp1>, l~~g}TP.t~ ~t J~s. aptres. t~ts, arl!op~s P.t?'t:
n~enir <liens, Il s.agltdunepr?:vocatt0!1et notre pe!Jpleveut t,<:.!\t.e~"p~r~ tq~s!e.s.Il}0y,C;:Q~,;di~~C~s~t.l.n9Ir~~s~.pé!-r,J!Q.f7:

q~e,~on,gouvernement mtconsclertce de ce faIt et qu'il gaqt~aJ1op d;J.H1J.~OY~9t~ge.•;p.1!~1 .!qJJ~p;!.r de~;;1'I1eQ~ç~$
1111,accordeJa,pr?tecti~n que t<?utEtat doit à sescitoyèns pfpfe;:,~es,){iaq~~ ij~scqtp!I.l~P:Ql1."3,:'. ·,l'~gl\td".<!~l p~ys,,;lffii.!h
et.!lue 1es,orgamsmes mtef1~ationaqx ne semblent pasen1~~rael~; tle,~pmet;'lis.(}~,c,qmp1~r~~:e.td~,p~t~JY;{i~.1):,~Q~t.
mesure de leur assurer. . '. . ,.', ~c5wg~le. ,~)~gypt~·~,~tel).K1uJe"ppy<;ottage 4:!ï?r~et;~wç,
15.6:, S 'il,,faùt faire dés distinctions d' rdré" Il1or~i' l~s.titutt~n.s ~~tlS ,d~l O!ga~~attqndesl~'~~QqS ..Utlt~~;:
alors permèttez-moidedire<l~e .dtls~èti~smilitaireJ 164:. ~'O~s ~omines uri pètitpètiple:vivà1\t stirull ~troit'
~o~tr,ôlé~s-:-ayant des objèctifs llJiÏitàires"oùdë90lic~ ternt?lr~ afld~ que nous avons fait rey!vre par"nof~è"
~'m~es.;e~.b.leI!' qéfinis~sont'~oins;abominàbles,"'mê.trié t~avNl..~,~, p]r .notr~ at!1?'!t;'l ~~;~~ .ço~dWpn~ .S9tit ~t:~~
PqHt: ,1!159~~çlençe;la ;pl.u.~sen&~]J~e,que le meurtrêcom- di@CI.I~s,pppr;nQ,~S , lIa ~1.SPW:lt~I'd~~ !9.rc~~i ,~stJ:gô:sI4~;
1!l1~ .q~l!b,efeme~t, ,p.qp.pt!.tratt~ind~'~ des·objectifsrriili." rflM!e',F~PJ~d~~t;'l!9US 'n.aV9n~,p:a~~g a~tr.~.,~.?J~,tt01l: qUe~
t~r,fs,; }palS;umquement· po?r fral?Per d~s. civils. .",. dcell~,~e l·~~f~~gr~ !10~rc;,~e"pQ!re.,J!peÜ~~l!l,~SI9-'P~ ~m~~e\
1.57.... '~'. '.".' "'t"'."".' 1'0'" 'c' '. ',,, .. ··..··d·' .' .'.' " ,.,' .' ', . . ,q . rOlt ajJa~sepunte. ,Nous/ne voulons· que la paIX malS',,' ",en es pas rganl.sation es Nahon/> Unies .••. -' ... ~, ,.:-., ~.' .." < ' '''':.'':; - '- '

qÜI~aarrêté la canipâgiie êlete""" :(f'W'. " . '''''] C!' n91;W ~~) ~u,y.QJ;1S;:,~c~tepJ~r",~~u.l;: !=el~~,d~im9,g.S. Jm~.Str"
~~r~et. Èë:çêssè~"le~fèû,qùëlë'S;è~tair~c ~Zial~~.JIi· du-e~wJ!~·:~~ g~~ f9JS~~ 4Q!?p.1~~, S~~ I!a~s~m~l~nt.~~n~,~~k
obten)riên;ilvriFet~hlier ". n'â,:pâs 'étè 'rësp~~f";A .......• ..\ '} .~"nQ~'q"1~!~uÎt:~, ;~}Je.~IA1 ij91Y~P.t..p~~,,: n?-q~; 9~roan.d~J1...
trlUré;;'bièû,'qu'Îsfaël'sè ;s'oîtéôlifor1né~Ct~p'" blèu~~hf aJl~în~P~·fi~pï-;·2pmd·J~slJPP~' J!~s~!Z.on9Iti,0p..H9." ',,-m~~ "".
~~'ôisppsitidiis dêl'acc6rd fèlâtifàu,'ces'sez-le-fêü 'les e ~ rea ,sa IOn "e eurrpl~s.,On ne"~. ~~on.;'"
acte's""d' ",',., "1"" ',····'t· ',., ..,..~. , •.•,., U·' " " ..', ' ,. plu~t n,~rmettr.e /qu>;;,Je, dt;..SII:",S1tlcer.e de"na1X=dowt"tant"-.,-·~-,-=; "x e'VlO.ente-ort. ;lmtneulafètnent ,reprIS.' 'et"Wôn't.' d'nôffiine~'s .,l ,.~. jl ,,..;.k'ni ~t';l'l'" ,t'';J:J. 'd"'f'ru"'"l·~.''' 'j '"
CAsse 'd'a''U" .. ' ··t· '. ····t • ·t.. ·.. '···l".. / 'f'" """ ..,:"",.,., ....' ".,.. "."., '-'1' ", an .~lmes.,~o1t"U 11se,allll, e sSlmU er, ues' ...... '" gmen er sur ou es' es rontlerës'" ,.. ,h '" p"" .<,' ti~f' "al (.,' '-,~~]: .. ", "," =~~~-,,,,~-,~,~,,,-,~=,,,,,,... . .'. .... '. .. . . .' repara S e ce e [sone. ;'" ,.. " ..
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W1 "Dans .une-lettre, ,en dl.\~~ .du 4 novembre 1956 si •c~t ,:~pel n~a pat ,tro,?-vé ., d'és~9 A~p$,.le3,' J?~~I\
lld~!iee nu,$'ètf~tah:e 'ftÇnérnl 'det'0rçanisntion •des VOISlnS')f'" " '.' .. ,l"" ."\
Na,Uoll:\ Up.i~}i, [ttI32R~J, Po.us. ~slons les questions 182. 'La'v~t~ est q\le d~pqis,~~WkJQrsgu~l~s.'pa~ol~!ô,
sui\rantes: du représentant de ~'·'Qm9n,·SOV1t~tiqlt~. que; J:'~"5J~é~

"L'Egypte demeure-t-elle fidèle à sa position dé- ,ont été, pronoqcées,; rien n'a~l!-Pgé 4""5 les dçslfs 91.\
darée, maintemie par elle depuis. de" nombreuses les intentions d'Israël. No~s,me~OqS ÇQl1\IU~:'pat;;,l~
années,. et selon laquelle elle est en état de guerre passé à remplir notre mission historique én recons-

1 "l? truisant notre patrie pour notre peuple ~rsécuté et en
avec srae éd' vivant en paix avec nos voisins. Mais, Je le répète, ni

"L'Egypte est-elle disJH>sée à entamer imm iate- la paix ni la guerre ne peuvent être ~ni1atéra1es. Un.e
ment des négociations avec Israël en vue d'établir ~11 frontière doit être respectée des deux côtés: elle ne
paix entre les deux pays comme il est dit dans l'aide- peut être ouverte aux fttdayin et {ennée aux soldats
mémoire [A/3279] que le Gouvernement israélien a d'Israël.
adressé le 4 novembre 1956 au Secrétaire général de

. • d N ti U'? 183. Que veut Israël] Ses exigences sont simples.
l'Orgamsation es a ons mes: Nous désirons être protégés contre ceux qui menacent

"L'Egypte accepte-t-elle de cesser le boycottage notre intégrité territoriale et notre indépendance na-
économique d'Israël et de lever le blocus qu'elle tionale, Nous voulons qu'on nous laisse poursuivre en
impose au trafic d'Israël dans le canal de Suez? paix le développement de notre pays et la construction

"L'Egypte s'engage-t-elle à rappeler les bandes de d'une nouvelle société fondée sur la. justice sociale et
fedayin qu'elle contrôle et qui se trouvent dans la liberté individuelle•. Nous voulons' collaborer avec
d'autres pays arabes?" nos voisins pour le bien commun de tous les peuples

178. éSommes-nous trop exigeants en demandant des de la région. ( '. 0 0

~nses claires et simples, qui engagent celui qui les 184. Ces"objectifs ne sont que l'expression de notre 0

fatt? Allons-nous, et par nous j'entends non seulement désir de mettre en pratique les principes et les objectifs
le Gouvernement d'Israël mais ericore tous les Etats de la Charte. Ce ne sont pas des revendications spê-
Membres de l'Organisation des Nations Unies, con- . ciales j ce sont les buts et les principes de tous les
sidérer comme une réponse le communiqué diffusé à Membres de l'Organisation des Nations Unies qui sont
deux reprises par la radio du Caire, le 2 décembre 1956, épris de paix.
qui annonçait: "le commandant des fedayin a décidé de 185. J'adjure l'Assemblée depenser à ravenir avec
lancer, pendant la saison d'hiver prochaine, une cam- autant de vigueur et d'insistance qù'elle en a montrê.Iors
pagne impitoyable contre Israël"? L'Organisation des des récents événements. Notre assemblée peut-elle aban-
Nations Unies peut-elle se rendre responsable de la •donner ce$ujet sans élever la voix, avec toute son
réinstallation, sur nos frontières sud, d'unités qui sont autorité, pour demander à tous les gouvernements des
chargées de commettre des meurtres et des sabotages pays dela région d'entrer. immédiatement en négocia-
et qui mènent une lutte unilatérale?"" tions directes en vue d'arriver à un règlement pacifique?
179. Le golfe d'Akaba n'est plus fermé désormais aux Nous, peuple d'Israël, nous croyons no~:.sèulementqw~,
navires israéliens. La batterie de canons installée il ya la paix-est nécessaire mais aussi qu'elle' est possible.
quelqués années, par le Gouvernement égyptien, sur le 186. Mercredi dernier, 28, novembre, le repré~entant
rivage aride et désert de la pointe sud de la presqu'île de .l'Egypte a, fait encore du haut de cette .tribune la
du Sinai dans le seul dessein illégal d'empêcher les déclaration suivante:
navires israéliens de traverser le golfe d'Israël n'existe '~Ainsi que la grande majorité des peuples du
plus. Ne serait-il pas grotesque qu'une institution inter- monde; l'Egypte.a soutenu, et continuera à soutenir,
nationale permette le retour à des conditions qui ont que toutes les nations peuvent et dolvént,:aussi. bien
rendu possible une telle interdiction de passage, ou dans leur intérêt moral que dans leur.intérêt matériel,

, quielle donne à l'Egypte la possibilité de continuer vivre ensemble dans des conditions (l'égalité,; de
rensei·, impunément à nous interdire l'accès du canal de Suez? liberté erde fraternité; de vastes perspectives sont
'ah~:J' Nous ne,pouvons croire qu'il en sera ai!lsi.~gir de la ouvertes par .la,'sciencemoderne •• et pat' les.imme.nses

sorte serait déformer le sens et l'espnt meme de la possibilités ..qu'.elle meta.uservic~. de l'homme,et .qUi.•
à, l'As- Chart •• .. ", d éicanda. e. permettent. ,à celui-ci, grace a l'impulsion .onn ,epai"
mttion, 180. LèGouvernement d'Israël s'est engagé à retirer li.!liberté et la foi, de mener. urie viei,nfinip:l~tplus

bl '. s.es.tro.upes du territoire égyptien, cKq"ue nous sommes productive et honorable." [600,}tnqséanc~,p,«,.~ (iD.]Iya es,nee de: entrain de faire. Mais nous .devons savoir -et j'estime A cette déclaration, nousnous associons, de tout coeur.
:e'inill· que l'.A,ssemblée elle aussi doit savoi~- quel sem .le pour notre. part, nous. sommes prêts à enfaireùtte
yptiem. rôle. de la FôrcedesNations Unies a~ès le,retrait des <iréalitépratique.Il appartierità l'Egypte desecom-
~àwt ,forces i~raé1iennes. Nous sommes certains que l'Assem- 'porter'de la même façon. .' '" .".. < >.)..'

:" ,Lü blée n'a pas l'inte-ntion de recréer les conditions dange-187.. J"es pays du Moyell-Orient"figurent à juste titre
s,a~.s.. reuses qui ont provoqué l'explosion du 29 octobre, dans la. catégorie des,pays dits"sous-développ~".'Le
ê;d~àt. 181. Puis-je rappeler aux représe~tant~.(1e l'Union niveau de vie; Iam!11adie, l'agalphabéti.sme deia 111asse
B:."~.'.. '.~.:. $Ovi~tiquequ'à unecertaine.époqqe, i1n!t,~opas tellc:-delàçpopulation~lesterres en. frich~~lèsdés~rtS,les
1i~de-ment 1011gtemps. dé.. cela, .1Iscomprenalent.Je·~roltmaréca.ges,tout.ëemappelledésespérémentle'secours

. à4~~s1"aëlà la légitime défense et se rendaiellt :'compte.,{âe'cerv~ux;,dèD1ains, demoyenstirtanci<lfsetdecom.-
r;êteSi! .de ce qu'était la véritable répartition des forces dans le pet~ficestetM.iql1es.• PouVÔns-nàu$intaginer.ce,qu;t1n
~tt~l Moyen-Orient? En 1948, M. Jacob Malik fit devant le "éta,tde.paixentre,Israëletses'Voisin~au,coursde$huit
• , t ~Zonseil de sécurité une déclar~tion qui est aussi va_mble "dernières311~ées:aurait §i~ifiépou,l"11.011S,.tQPs.tg0l1->j~
aé~JIifii~~jourdjhuiqu'elle l'était le joû~où i11apro~onr" :';yons-nous ,e~~y~~ de,. tfa~U1reet1 sa1Ultoe:dl~~gati0~~t0
:/~è~~~ ,:,i'~.~'DèsSa.créatio1t,-il-[l'Etal â'Israëll-'i'd&larê qu'il en, tracteurs ,a1l11tentïo~ .d~speuples<~eçe~,~ls1~ ..
ies,qP,Î. ~(d~si~it vivre en paix e~~ntretenir d~srelationsEaci~ .' " ", 4IDoc"ml!nf$ofpciel~iJu. Ct{~rircle$écÙrif'i;\l,,~isi~~e' a,.~,.~

: ,., ...~.g~~.§i~!~ j()!1~.§.~. ;~g~lJ~~s!,~~.~p..«lst. ~"~' :lU~, ...,.~~~~~e. ~la.~~I"~",~,,<,-,,,,·It:"--'.~''''''' " .,~:, .,J:\,,,,?,,..,;,,••,~;,.,,,.,;;..,,., ••• ·,,,i
~;j'j'.l_~zl).,,',~::;t~?;j,:rçs":~,.~}" ',,' i':" "{) "', \~' '''~~ ',' '" .,",' , ," '·-"""".,·:·'~?~:~lfi~~-J,!l,'~_.~~~::tll,;l,~:,>~~,,'.
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à~nnéès, relaUves àuX aVions de Cliassè? Poûvons~noits, 1~. )leiùptàé~ la haiÎ1~ stétile èt l'~rdeul',à la~
~ en imaginlltion, mettre.des ~les et des hôpi~ùx~ 1~ trucbon par la', collaboration entre. hrael et sesvoi~
~ où &e' trouvè,J\t ilên.ei(emènt .des Cations? Et llûrement et VOQS donnerez la vie, l'espoir et le bonheur à tous~

les iioRllireu~s èenf!Une$, de.milliQnsdde dollars qui ont peuples. ~f\
été dépensées enarôlemèntà\lràimt pu être employées J

à dès fins plus constrùetives~ . , Là séance est lwée à 12 h. 55.

~ ,

'" )
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